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.PÉDAGOGl.E FREINET 

L' Association est organisée au niveau national (avec la participation de camarades de l'étranger) en structu­
res coopératives d'échange et de travail. Elle est ouverte à tous les travailleurs de !'Enseignement Spécial (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M .E. , LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.) et aussi à ceux des classes nor­
males. Elle articule ses recherches en liant la pratique pédagogique aux conceptions politiques dans la ligne tracée 
par Célestin Freinet et l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne. 

• La pratique pédagogique quotidienne, c'est-à-dire la Vie dans les classes et établissements : l'éduca­
cation coopérative, la formation d'individus libres et solidaires. C'est aussi la libre expression, la 
création et l'utilisation d'outils de coopération et d'ouverture. 

• Les conceptions politiques, c'est-à-dire la lutte dans le champ pédagogique pour une école moderne et 
populaire et, au-delà, pour une société plus juste. Pour nous cela signifie donc la lutte contre la ségré­
gation, des actions et des moyens efficaces pour que disparaissent les échecs scolaires. 

Nous pensons qu'il ne doit pas y avoir de 
pédagogie spéciale et nous luttons contre tou­
tes les formes de ségrégation. 

Nous participons activement à la vie 
intense de recherches et d'actions de l'l.C.E.M. 

Nous croyons qu'il y a dans les individus 
des ressources infinies dont l'école actuelle 
empêche l'épanouissement. 

Mais l'existence même des structures de 
!'Enseignement Spécial et des problèmes que 
cela pose ... justifie celle de l'A.E.M .T.E.S. 

Permettre aux praticiens de la Pédagogie 
Freinet d'échanger leurs idées et de se ren­
contrer. 

Faire connaître nos pratiques de rupture et 
nos options pour une éducation coopérative. 

Participer pleinement au développement 
de l'l.C.E.M. et de la C.E.L. au front de lutte sur 
le terrain pédagogique. 

Echanger avec d'autres mouvements alter­
natifs et de luttes. 

SES OUTILS 

1 CHANTIERS, revue mensuelle créée coopérativement. Elle favorise les.échanges entre travailleurs de l'éduca­
tion ainsi que des ouvertures multiples·sur l'extérieur. 

2 LES SECTEURS DE TRAVAIL. Ils organisent des circuits entre enseignants et / ou classes et permettent des 
échanges sur le plan pédagogique et humain. 

3 CONTACT, bulletin intérieur des secteurs. Il permet la liaison, des échanges rapides entre travailleurs et la 
coordination de leurs différentes activités. 

4 LES DOSSIERS, nés des approfondissements sur div~rs thèmes menés par I' Association. Outils d'information 
et de réflexion puisque toujours ouver:ts, ils sont des aides précieux pour la pratique quotidienne, notamment 
pour ceux qui ne peuvent suivre nos stages ou rencontres. 

5 LES RENCONTRES ... seraient l'outil privilégié si elles pouvaient être plus fréquentes (rencontres de fonction­
nement, 2 à 3 fois l'an, Congrès et Journées de l'l.C.E.M. , stages nationaux, rencontres de travail. .. ). 

Notre revue mensuelle sera ce que nous en ferons tous ensemble. 
Participez à sa vie, proposez-la à vos amis. 

CHANTIERS est élaboré à partir des envois de ses lecteurs et des secteurs de travail par une équipe 
formée de Michel LOICHOT, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel FEVRE. Le courrier pour CHAN­
TIERS doit être adressé à : Michel LOICHOT, 12, rue Louis-Blériot, n100 MEAUX. 

La duplication, le montage, la diffusion sont assurés par une équipe technique formée par Daniel et 
Evelyne VILLEBASSE, Françoise FRANÇOIS, Catherine BONNOT, Denise et Pierre VERNET. 

La gestion financière (abonnements, dossiers) est assurée par Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 
OTTMARSHEIM. 

Abonnements 1981-82 : 80 F 
Chèques à l'ordre de : A.E.M.T.E.S. adressés à Bernard MISLIN 

Vente au N° : 10 F - N° double : 18 F. 
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L' ÉCONOMI E À L1 ÉCOLE 

na des enfonrs 
~ 

' 0 

... :. . : . -

A LA S. E.S. DE THANN 
Lucien Buessler écrit : 

olescerJ is ... 

IA UTOPS ,c_ DU 
Le. LOTO u :t de.venu. une. irt6~on na..t<:onâle. e:t, c.omme. poWt. d' 
a..u:tltu 6.tJwc:tWt.u ,i__déo.i.ogÂ..qu.u ou./ e.:t éc.onom(,queo (:tieJLc.é, :t.é­
lé.vÂ...6on, . . . J, lu e.n6ant6 y .oon:t. .t>tù .t.e.Yl.6..i.bleo . 

Vbte. tou;,t de. go que. le. LOTO, c.' u:t dJJ.. Jta.c."e.t e.:t u.~ moyen d' e.n­
doltm.Ut lu ge.nJ.i_;·~ ne. ~u6~.<.:t pM, loin de. .e.a. .. 
Lu j e.unu de. la. S .·E .s. de. Thann e:t ..e.u e.n.6a.nt6 .. d' wie. cla..6.oe. 
de peJLfie.c.ü.onneme.n:t.' .. à Vd:Jty, .6aM .t.e. c.ort6ult<Vt, on.:t che.1tc.hé 
c.e. qu..i. ,~e. c.a.c.hcUt daM c.e. je.u n.a;tlona.l qu...i. donnaLt wt dli.ôl e. de. 
.ouc.c.ù ! 
Vu 1te.c.he.1t.c.hu de c.e. :type. p<Vtme.:t.:te.~ a.ux e.n6a.n.:t.6 de .oe Jte.ndlte. 

· c.omp:te. de. .e.a. Ji.éalUe · d' u.n :te.l .t. y.t.:tème. . 

C'u:t qu.a.nd j'o.J.. Jte.çu TRAVAUX ET RECHERCHES , jotLJt.na.l Jt.égull<Vt 
de. la S .E. S. de. Thann, publ..i.an.:t une. 1te.c.he.1tc.he. .6U/t l e LOTO, 
que. j'ai.. eu e.nv-i.e. de. 1ta.c.on.:t<Vt c.e. qu.e. n.ou..6 av-i.on..6 6a.-l.:t à .c.e. .t.u.­
je.:t e.n· cta.Me. de. peJt.6e.c.üonneme.n.:t à. V.i.:t!uj , et de. 6a1Ae. c.e mon­
tage. poWt. CHANTIERS . . ... 

• • . e.n ôou.ho.J...ta.n:t b.<.e.n .6Ûlt qu.e. c.ela. amène. du pÂ..-6.:tu de. :tJta.vai.1. 
·. da.Yl.-6 lu ctM.t.u, ma...i..o a.u..6.61.. du :témo.lgna.gu .oWt. du 1te.c.he.1t­
ehu de c.e. :tljpe. da.Yl.6 CHANTIERS . . • 

A.f..oltô à. vou..6 fue? 

Mic.hel FèvJte 

"On a vraiment rencontré l'intérêt d'un grand nombre de jeunes et il y aurait des tas 
de choses à faire autour de ce thème qui chez nous a été approfondi à la s uit e de l a 
répercussièn dans la sensibilité des enfants d'un ar ticle r elatant qu'un jeune gar çon 
s'est suicidé parce qu'il avait perdu la somme destinée au LOTO ou au Tiercé 
"Michel Reuche . qui a la classe de 6è/Se de la S .E. S . est à l'origine de ce travai l 
sur le LOTO mais d'autres éiass€s s'y sont intér essées et l es collègues ont pe r mis que 
cela se traduis~ p~~ ~es ~pporis venant è chaque fois compl éter la démarche ini tiale. " 

Les él~mer.ts de la recherche présentés ici sont extraits de TRAVAUX ET RECHERCHES. jour­
nal des ·jeunes de la S . E.S . (numéros 34 , 35, 38 et 39, année scolaire 80/81) . 

1.En classe de 6e/5e la l ecture d'un article du quoti di en local amène une discussion 
pui s une enquête qui va solliciter les autres classes 

voir fac- similé de·i'article 
page suivante 

Après avoir lu cet article nous avons décidé de faire une enquête sur ·le LOTO NATIONAL . 
En voici les r ésultats: 
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Mor; entant 
Il s'appelait Ali, 8V8/ l qua101ze ons et ttavaillait bien en 1.Jasse. 
C'était un garçon s.é1ieux et son père n·avait paflî msité J lui 
confier I~ C81't francs du tiercé dominical. Cent fr unes. ce n·est 
pas rien dans. un budget ouvrier. Cela reptésente quelques 
sacrifiœs quotidiens sur rautel fabuleux de la chance. Ce b111et 
c'était cela: une ~malntJ th rêves, d'es~oir et de restrictions. 

Quand reniant s'es_t aperçu qu'il l'avait perdu. 'il a refait le 
chemin. mais en v8in. Il a cherché toute la joumi:e, rsngoisse 
1111 venlnJ. sans oser rentrer à la moison. Ils' imjlginait r accueil 
qu'on lui ffÎSerllerait af)fës cette catastrophe. Désespéré-. il a dit 
a son cousin (qui M ra pss cruJ (f.ùl ne lui mstait plus qu'à $e 
s11icide1. Et il la fût. 

Cc fait diW!1$ attoce s 'est passe d•m~ te Tarn. mais il pourrait 
airiver n'importe ou. Noos vivons dans 1Jne sociétê déboussolèe 
par rarg&nt. nerf de la consommacion. Je ne jette la pierre J 
personne. sinon à J"Etst qui se déconsidère en fevorisanr le jf!fJ, 
qui lui •rapporte gros». a lui. Et qoJi mise là-dessus paur faire 
()(lbfier le chômage et le reste. Mais je crie aux jeunes: ne faites 
jamais CQmme Ali. rien n ·en vout la peine! 

M.C. 

De temps en temps Pascal apporte 
un exempleire du journal •L1 ALSACEh 

Dans le·numéro du 27 mars 1981 nous 
avons lu un article qui est repro­
duit ci-contre. 

Il y est question des jeux corrme le 
tiercé, le ·loto. etc •• 

a·rh'dc. par'4 datts I• ~~otid[e.., L'ALSACE ~ dah:. 
dw "enciredi 21 marc. _.9R"4 

Nous avons i nterrogé 75 élèves de notre Section. 
Voici la question: "Dans vos familles on joue au LOTO: régulièrement chaque semaine? 

irrégulièrement? jamais?" 
Les résultats de l'enquête : 

Nous avons calculé : 

on joue régulièrement chaque semaine 
irrégulièrement 

on ne j oue jamais 

dans 41 fami l les 
dans 13 familles 
dans 21 fami l les 

si chaque famille fait une grille (dépense de 8 francs pour une 
grille) par semaine cela fait 

8 F X 41 = 328 F 
par mois cela fait 

328 F X 4 = 1 312 F 

Nous nous sommes documentés s ur ce que devient l'argent mis en jeu chaque semaine 

L 
sur 100 F misés 

55 F sont partagés par les gagnants 
23 ,40 F vont dans les caisses de l'Etat 
21,60 F vont couvrir les frais techniques 

et commerciaux 
Donc sur les 328 F misés chaque semaine par l es familles des élèves interrogés 

180,40 F sont partagés entre les gagnants 
76,75 F vont à l'Etat 
70,85 F vont couvrir les frais 

2. Vers les autres classes de la Section: enquête ... 
Dans notre classe, sur 11 familles qui jouent au LOTO 

5 jouent 8 F 
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4 jouent 16 F 
2 jouent plus de 40 F 

et dans votre classes? 
pour nous aider dans notre enquête 
envoyez-nous les renseignements demandés 
dans ce ·tableau 

apportez-nous ces renseignements 
salle 110 (cl.de M.Reuche) 

par semaine 
somme misée 

8 francs 

16 francs 

24 francs 

32 francs 

40 francs 
1 

plus de 40 francs · 
i 

nombre de familles 

une gJt..ille coûte 8 6MnC6 

les résultats de cette deuxième _enquëte 
Cette enqute concerne 75 familles 

21 familles ne jouent jamais au LOTO 
54 familles y jouent 

Les familles qui jouent. combien d'argent mettent - elles en jeu par semaine? 

sorrrne mise 
en jeu 

par semaine 

2 F 
4 F 
6 F 
7 F 
8 F 

16 F 
24 F 
32 F 
40 F 

+ de .40 F. 

nombre de familles 
qui jouent 
cette somme 

0 
0 
0 
4 familles 

20 " 
9 

,, 
7 " 
2 

,, 

2 " 
10 " 

• 1 

l 

--·- _ __; 

ï . 

3. Enquête auprès des bureaux du LOTO NATIONAL, enquête réalisée par la classe de 5e/6e 

Après enquête dans l es débits de tabac ou papeteries qui servent de bureaux du LOTO NA ­
TIONAL; nous avons des renseignements supplémentaires sur le LOTO. 

On peut jouer de deux façons au LOTO 
l.par bulletin 11 simple11 

hebdomadaire la mise minimum est de 2 F par bulletin 
la mise maximum de 8 F par bulletin 

par abonnement un abonnement pour 5 semaines coûte 40 F 

2.par bulletin "multipl e" 
hebdomadaire mise minimum 7 F par bulletin 

mise maximum 210 F par bulletin 
par abonnement un abonnement pour 5 semaines 

mise minimum 35 F 
mise maximum 420 F 

Les joueurs sont- ils nombreux? 
Nous .nous sommes renseignés 

-au bureau ·du "LOTO à Thann : environ 3°oOO bulletins enregistrés 
par semaine 
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- au bureau du LOTO à Vieux-Thann: 150 à 200 bulletins 
-au bureau du LOTO à Bitschwiller: en moyenne 650 bulletins 

Ce qui fait sur le canton de Thann: 4000 bulletins environ par semaine . 

Le responsab le d'un bureau du LOTO NATIONAL doit remplir chaque semaine une fiche 
appelée FICHE HEBDOMADAIRE. 
Voici les indications portées sur une fiche hebdomadaire rempli par le responsable 
du bureau de Bitschwiller: nombre de 

bulletins simples 
bulletins enjeux 

hebdo 2 F 14 28 F 
4 F 25 100 F 
6 F 16 96 F 
8 F 420 3336 F 

abonnements 40 F 17 680 F 

bulletins multiples 
hebdo 7 F 315 2205 F 

28 F 27 756 F 
84 F 1 84 F 

210 F 2 420 F 
abonnements 35 F G 21 0 F. 

140 F 3 420 F 
420 F 

total 846 8335 F 

4. Un dêbat en classe de 3e S.E .S. (cl . de M.Janton) 

LOTO NATIONAL 
pour ou contre 

POUR LE LOTO 
parce que - on a plus de chances qu'au ~ iercé 

- on peut gagner quelque chose pa r semaine 
- on peut gagner après plusieurs semaines 
-au LOTO on peut gagner 1 milliard, au tiercé seulement 2 ou 3 millions · 

CONTRE LE LOTO 
parc:~ que - c'est voler les gens que de les faire jouer au LOTO· 

- si je bois un coup, j'ai quelque chose en échange de mon argent. même un 
plaisir; la feuille de LOTO, elle ne me rapporte rien le plus souvent . 

SI TU GAGNES LE MILLIARD QU'EST- CE QUE TU EN FAIS ? demande Fabièn 

- je retourne au Portugal 
- je fais tourner mon argent en construisant des maisons pour en tirer 
des loyers 

A PROPOS DES SOMMES MISES EN JEU 
ce que nous en pensons 

- 16 F: c'est déjà de trop 
- 16 F: je peux acheter un 45 tours 
- 24 F: je peux aller au cinéma , faire le plein de la mobylette 
- 32 F: on peut acheter un tee- shirt 
- 4C F: c'est le prix d'un barril de lessive 

par rapport au S.M.I . C. (actuellement le salaire minimum est de 15,15 F pour une heu­
re de travail-

-les gens qui gagnent le S . M.I.C. doivent travailler 1 heure par s emai ne 



- 5 - 9 . 

pour jouer 16 F (s'ils veulent jouer 40 F ils doive nt t ravail ler environ 
2h1/2 par semaine) 

- par mois, cela peut correspondre à plus d'une journée de t ravail (10h00) . 
pour jouer 160 F (4 fois 40 F par semai ne ) 

On travaille pour rien! 

5. Questi on des él èves de 3e 
"Nous nous sommes posé une question : 
s ur les : 54 fami~les qui j~~ent au LOTO (familles des élèves de la S.E . S. qui jouent) 
COMBIEN B~ FAMI LLES ·ONT DEJA GAGNE ET , SI OUI , QUELLES SOMMES ? 

... et réponse, par une erquête, des él èves de 6e/ 5e 
-· ·-·· -·. · -

Suite ·. à la .question des élèves ~e la class e de 3e B de la S.E.S . , nous avons vou lu sa -
voi r qui gagnait au LOTO NATIONAL . · ~. 

NOUS?_ .avqn~ fqit .une .nouveile enquê.te . . 
En vo~ci les r ésul tats : 

~ur 43 familles qui jouent au LOTO 

28 famil l es ont déjàé gagné quelque chose 
15 familles n'ont jamais rien gagné 

Nous avons demandé à chacun des 28 fami lles quelle était la 
plus grosse somme gagnée jusqu'à présent : 

[. _ ga_~n~ maximum 1 
1 
· moins de 20 franc s 

20 francs et plus 
50 franc s et ·plus 
100 francs et plus 

· p ~ soo francs et plus 
1000 francs et plus 
5000 francs et plus 
10000 francs et plus 

Jean- Paul· dit : 

· nombre de fami l les 

5 familles 
2 
5 
7 
2 
4 

2 
1 

"L~ !.-DTD ça. ne coGte pas cher et ça peut rapporter gr os" mais on dépense de .l ' argent 
qui pourrait servir à d'autres choses" . 
Christophe S.: 
"C'est bête parce que le plus souvent on ne gagne r ien" . 
Alain : 
"Il y a des gens qui dépensent beaucoup dans la semaine pour le LOTO . " 

En 1979, 4 539 750 053 FRANCS ont été dépensés par les Francais 
pour le LOTO. 
Sur cette somme l'Etat a encaissé 1 061 301 512 FRANCS . 

Nous avons f a it une enquête dans le commerce pour savoir à quoi corres pondent l es 
mises: 
pour 2 francs on peut avoir une baguette de pain ( 1, 70F) ou un cahier de 100 page s 

(1 , 80F) ou un paquet de chewing gum (2 , 00F) ou un pot de colle bla nc he (2F) 
un litre de lait UHT (1,98F), quatre unités de téléphone (2,00F) . un quoti­
dien , un timbre pour l'affranchissement normal d ' une lettre (1,40F) 

pour 4 francs un paquet de feuilles de classeur (4 , 00F) ou un pain (3,60F) ou un .Pa~ 
quet de "Royale" cigarettes à 4,50F , ou six oeufs'(4,10F) ou un s t ylo à. en-
cré t ype Stypen (3,60F) . 

pour 6 francs on peut avoir 1Kg ~e cassoulet en boite ou un plant de bégonia ou une 
demi-livre de beurre (5,60F) ~ · · · 

(la recherche porte également sur les autres sommes mises en jeu). 
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"Il faut être raisonnable : jouer 2 è 8 f r ancs d'accord, mais plus gr os 
i l ne faut pas" pense Alain . 

Ginette dit : 
"Beaucoup de gens s e privent pour jouer au LOTO ou au TIERCE . " 

Note de L. Bueo.6leA à p1topo.6 de l'enquête. poWt J.i a.vo-i.JL ce qu'on 
peu:t a.c.heteJt da.Yl.6 .e.e. commeJtc.e poWt lu .6 ommu mL6 u en j eu. : 

PoWt v.tuU.n1en.t (:Ornpa.JteJt, à mon .6 e.no, il 6au.t Jtu:teJt au. n-tve.au. 
du pla.,i,6-Ut; pait e.x.ernple. cornpa.1!..eJt a.vec le p!Ux d' w11. billet: de 
c...i.nerna., u.n .:t.oWt .6 UJt un manège 601UU,n1 u.ne. gl a.c..e. a déguo:teJt, 
wie .tablette de c.hoc.ola.:t., ou. un objet -lnu.:til.e. (gadget:) . 

Qu.' en pe.n.6ez- vouo ? 

6. le numéro 39 de TRAVAUX ET RECHERCHES est auss i consacré au LOTO . I l est accom­
pagné de: 
FAITES UN ESSAI EN ORGANISANï UN TIRAGE DANS VOTRE CLASSE 

C e.f.:.te. ph.a po.6W.o n u.t ..:n.è.5 ,(,mpoJt.ta.n:te. et .<.n:téJtu.6 ante c..aJt. ce 
J.i..(mul'..a.c.tte. e_-,j.t -<sL6btu..c:t.<.fi poWt lu e.n6cmt6 : ili peu.vent .6e 1te.n­
dJte. c.cmpte pa.Jt cette e.xprue.nc.e. vécue qu. 'il u:t ex.tlt.êmemen.t 
cll66..i.W-e. d'a.vo-Ut ne. .6eJlLU..t-c.e qu'un ou deux nu.mélto.6 qu...i. c.olt­
ll..Uponden:L 
Noue a.von.6 pttoc.é..dé. a,i.n.6..i. : 
- c.ha.qu.e. e.n6a.nt ttemp.V...t une g!U,.U.e 
- da.n.6 u.n pa.n.i.e.1t J.ie. :Ur.ou.vent 49 billw nu.méJto:tV.. de 7 à 49 
- on .ti.Ae. au.. (ia.oaJr.d 6 bille-t5 du. pa.n.i.e.1t et on poltte. l u numé-

it0.6 fu~5 a.u .table.au 
- c.ha.c.un campa.Ile. avec .6a. gJt.Ule. et cU:t combien .U a de. n.wnéJt.o.6 

qu...i. c.olt!tuponde.n:t 
On 1té6léc..W- p Wt en :ti.JteJt lu c.onc..iuo..i.on.6 . 
Eve.n:tue.lle.me.n:t on tte.c.ommenc.e. une ou. deux 60..i..6 J.i..i. c.ela. .6 ' a.v~e. 
néc.uJ.ia.bte. pouJt c:u.e. c.ha.c.un pu..i..6J.ie. b..le.n .6' en c.onva,i.nc.Jte.. 

7. L'enquête conti nue 
en classe de 6e/5e : QUE PEUT- ON GAGNER . . ? 

Cela devien~ di ffic ile ~ar tr~s mai'·émat ique mai s la classe est t rès moti vée et 
l es efforts pour comprendre sont n0r,1!)reux . 

Chaque s emai ne il y a un tirage du LOTO NATIONAL. 
Sont tirés au sort 6 numér os + 1 numéro complément aire . 
Pour ê t r e gagnant, il faut dVoir joué 

1 . l es 6 numéros t i rés au sort 
ou bien 

2 . 5 numéros des 6 t i rés au sort + le numéro complémentaire 
ou bien 

3. 5 numéros des 6 numéros tirés au sort 
ou bien 

4 . 4 numér os des 6 numéros t irés au sort 
ou bien 

5 . 3 numér os de s 6 numéros tirés au sort 

Ceux qui gagnent a u 1er r ang (c'est- à - dire qui ont donc les 6 nuémr os t irés au sort ) 
gagnent le plus . 
Ceux qui gagnent au 2e rang (c'est- à- dire qui ont s eu l ement 5 numé ros des 6 t iré s au 
sort mais qui ont en plus l e numér o complémentaire) gagnent moins que s' i l s étaient 
gagnants au premier rang . • . 
et ainsi de suite jus qu' au dernier rang où les gai ns sont les plus petits . 

QUE PEUT-ON GAGNER ? 

Au niveau national (ce qui veut dire pour l'ensembl e de la France) l es s ommes mises 
en jeu chaque semaine sélèvent à 140 000 000 f r ancs 
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45% des s ommes mises en jeu sont utilisés pour payer des i mpôts à l' Et at e t pour 
couvrir les frais d'organisation du jeu . Ce sont donc seulement 55% des s orrmes mi­
s es en jeu qui sont distribuées aux joueurs gagnants . 

part des gagnants : 55% de 140 000 000 F = 77 000 000 F 

Ces 77 000 000 francs sont r éparti s ainsi : 

15% pour ceux qui ont les 6 numéros gagnants 
7, 5% pour ceux qui ont S numér os + le numéro complémentaire 
22,5% pour ceux qui ont 5 numéros 
22,5% pour ceux qui ont 4 numéros 
32,S% pour ceux qui ont 3 numéros 

Avec ces indications nous avons calculé quelle sorrrne était à par tage r pour chaque 
rang : 1 . . t 1 6 , t es Joueurs qui on e s nuemros gagnan s 

peuvent se partager 
77 000 .000 X· 15% = 11 5SO 000 F 

à pertager pour les joueur s gagnants du 1er rang 
les joueurs qui ont S numéros gc~ ~ants + le numéro complémentai re 
peuvent se partager 

77 000 000 X 7,S% = 5 775 000 F 
à partager pour les joueurs gagnants du 2e rang 

etc . .. • 

Les 6 numéros gagnants sont tir és au sort parmi 49 numér os 

~11 e s t plus facile d'avoir 3 numéros gagnants 
c~est la rai son pour laquelle il y a bea ucoup plus de bulleti ns gagnants 
au Se rang (le Se r ang c'est quand on a 3 numéros j us t es ) 

- il est plus difficile d'avoir 4 numéros gagnant s 
-et encore plus diffici le d'avoir S ou 6 numéros gagnants . 

Chaque.semaine il y a 14 OOG 000 bulletins . 
Sur ces 14 000 000 de bulletins 

il y an a 1 SOO 000 à 2 000 000 qui comportent 3 numéros ga gnants 
mais il y a seulement 2 à 6 bulletins qui ont les 6 numéros gagnants . 

Cela explique la différence .qui existe entre le montant de la somme à partager pour 
ceux qui ont 6 numéros gagnants et par exemple le mont ant de la s omme à partagèr pour 
ceux qui ont 3 numéros gagnants . 

Un exemple : 
Si 6 bulletins sur 14 000 000 gagnent au 1er r ang (6 numéros gagnants) chaque · bulle ­
t i n fera gagner 11 S50 000 F : 6 = 1 92S 000 F 
Si 1 500 000 bulletins gagnent au Se rang (3 numér os ·gagnant s ) c haque bulleti n fera 
·gagner ·20 02S 000 F : 1 500 000 = 16,68 F 
Donc la s omme à partager par les gagnants au 1er rang e s t moins i mport an t e que . cel le 
du Se rang 
mais la part qui revient à chaque gagnant est nettement plus i mportante que celle· 
des gagnants au Se rang . 

DANS UNE CLASS~ DE PERFECTIONNEMENT À VITRY SUR SE INE . . 
Les enfants sont âgés de 10 à 12 ans et sont au nombre 
de dix. 

1. A la rent rée des vacances de Pâques, nous f aisons l e poi nt sur nos fi nances 
en cl asse . 

Salima, qui gère le cahier d~s comptes . nous indique qu ' il ne reste plus que 20 , 00F 
Allons-nous avcir· des rentrées? 
- le journal n° 2 nous apportera 50 , 00 ~ dans deux semaines , quand il sera prêt 

. "'"').e-s ,. cçirrmançies-. de ~hoto!? pat' l es pare nt·s sont terminées .. 
- un seui enfant, Pat rië.k', ·a apporté -de l ·; argent dé sâ ' famille depuis février (15,00F) 
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Quelles dépenses devons-nous faire ? 
BEAUCOUP ! 
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achat de produit photo, de bois, de lino, .. . ; nous avons aussi encore 5 anniversai­
res (cadeaux et goOters); A la fin de la semaine, pour la réunion hebdomadaire, cha­
que responsable et moi - même avons fait le point sur le matériel à acheter. Nous avo ns 
essayé de la chiffrer . 
La conclusion ~'impose : nous n'avons pas assez d'argent! 
J'oriente le débat sur : "comment renfl~uer nos caisses" Propositions de tous genres, 
réalisables ou non (réunion animée par Stéphanie) : 

Marie : "faire plus de journaux" 
(il est tiré à 40 exemplaires et c'est déjà un gros travail) 
Marc : "vendre des plantes, de la salade, des radis." 
(nos plantations ont peu de place et l'école est bétonnée) 
Hakim : "vendre des objets en bois" 
(cela risquerait de devenir un travail à la cha ine et c'est déjà long .. • ) 
Christophe:"proposer des photos dans l'école" . 
Marc:"faire des livres". 
Saïima : "vendre des gâteaux" . 
Se pose à chaque fois les problèmes :quel travail cela représente-t-il? 

à qui pouvons-nous vendre? 
Mon souci d'enseignant est d'éviter un trop travail de production et de leur faire 
prendre conscience du "marché": nos acheteurs sont 

- les enseignants (souvent sollicités) 
les parents (qui ont beaucoup de difficultés éco­
nomiques, chômage, familles nombreuses, .•. ) 

Jorge:"on pourrait vendre dans la cité?" 
Stéphanie:"on ne pourra pas vendre pa~ce que déjà on a du mal à faire des choses pour 
nous et c'est long . " 
Hakim:"mon père a gagné au LOTO et il va acheter une voiture de 5 millions" . 
Stéphanie :"on n'a qu'à jouer au LOTO". 

Les enfants ont, je pense, conscience qu'il nous sera difficile de trouver des fonds. 
Alors apparaît un remède miracle, le LOTO ! 
J'explique qu'il nous reste peu d'argent et que l'on n'est pas sûr de gagner. Alors? 

Maria : "on . gagne toujours" . 
Christophe : "ma mère joue toutes les s~maines et elle est toujours remboursée ou 
plus" . 
Oominique : "mon père il a gagné une voiture". 
Hakim : "on ne gagne pas de voitures mais des sous" . 
Settimio : "moi, mon père il gagne beaucoup d ' argent au LOTO . il lit les journaux avec 
les chevaux" . 
Hakim : "les chevaux, c'est le tiercé". 
Salima:"mon frère il a gagné un million" . 
Stéphanie:"ma mère elle ne joue pas, on n'a pas assez d'argent . et mon père ne serait 
pas c ontent s'il le savait" (son père est en prison) 
Christophe : (à Salima) si ton frère avait gagné un million tu aurais pas tes chaussu­
res percées partout" . 
Je demande à Patrick, qui n 'a rien dit, ce qu'il en pense: 
Patrick : "ma maman, elle joue au LOTO. 

La discussion s'arrête là, après décision de refaire des photos et d'essayer de faire 
un album (au limographe) . 
Je dois préciser que les familles des enfants ont beaucoup de mal à aider la classe 
financièrement lors de nos sorties en transport en commun . L'aide se fait surtout par 
des dons (du bois, des ingrédients pour la cuisine, des boissons, etc .. . ) 

2. Le lendemain, samedi matin, Stéphanie apporte une liasse de formulaires du LOTO. 



- 9 - 13. 

Nous les regardons . Chacun en veut? Je leur demande comment on en joue. 

Christophe: "tu donnes ton age et ton numéro de téléphone et on marque les numéros". 
On passe un moment à faire des pronostics. 
Je fais remarquer qu'il y a beaucoup de numéros et que l'on en choisit six seulement. 
Hakim propose que l'on joue à 8,00 F (4 grilles) et on verra bien. 
Je propose que l'on joue pour rien: 
on fait un jeu chacun et on regardera le tirage national jeudi . On verra ainsi si l' 
on peut gagner. 
Sept enfants font un jeu, j'en fais un. 
Le vendredi suivant les résultats sont décevants . même si l'on s'amuse: un bulletin 
a 3 numéros. les autres rien . 
Nous avons fait 8 jeux à 8,00F, soit 64,00F et nous n'aurions gagné guère plus de 20F. 

Les discussions vont bon train. 
Hakim :"il faut jouer tout le temps, on finit par gagner". 
Settirnio:"nous on gagne un million tout le temps". 
Christophe:"ça me ferait mal". 
Settimio:"non, mais on a déjà gagné" . 
Salima :"moi, c 'est pas vrai que mon frère a gagné un million" . 
Stéphanie: "c'est de la bêtise, on perd de l'argent". 
Christophe:" c'est pour payer les gens qui font le LOTO'' . 
Moi:"beaucoup de gens jouent, l'argent sert à payer les gagnants et les gens qu~ tra­
vaillent au LOTO; l'Etat prend une partie." 
Hakim :"c'est dégoOtant, c'est nos sous" . 
Stéphanie:"tu n ' as qu'à pas jouer ! " 

Voilà des éléments de réflexion qui n'atteignent pas les recherches de la S.E.S . de 
Thann. recherches très poussées . 

Nous avons en~uite cherché quelles familles jouaient dans la classe: 
8 familles sur 10 (toutes les familles sauf celles de Marc et Stéphanie) 

Il aurait peut-être fallu "jouer pour rien" pendant quelques semaines pendant quelques 
semaines pour montrer: 

-combien il est difficile de gagner 
- combien d'argent on aurait perdu. 

Puis j'ai reçu TRAVAUX ET RECHERCHES un peu plus tard et j'y ai trouvé des tas de pis­
tes ! Mais il était difficile de transposer. Pourtant nous avons réfléchi à ce que 
nous pourrions acheter avec l 'argent perdu en jouant, pour 2F, pour 4F, pour 6F,pour 
8F. 

Nous n'avons pas été plus loin, mais cela permet de démysthifier un peu l a magie ef­
frayante du LOTO . 
Je suis persuadê qu'il faut mul tiplier ce type de recherches. 
Nous l'avons fait . 

-pour l a Foire du Trône (combien dépenser pour bien s'amuser?) · 
-pour l a télé (que regarder , combien de temps , ... ) 

Il s 'agit souvent de discussions, de recherches parfois consignées par écrit (pour la 
classe, pour les carres, pour le journal, ... ) Mais ce serait trop long 

Miche l FEVRE 

VOUS QUI FAITES AUSSI DES RECHERCHES, DES DEBATS ... 
faites-nous en profiter 

Il existe à l'I .C.E. M. un secteur 
L'ECONOMIE A L' ECOLE 

animê par Lucien Buessler 
14, rue Jean Flory 
68800 Thann 
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EXEMPLE D'EXPLOITATION D'UN EVENEMENT POUR L'EDUCATION DES JEUNES 

1 - !... : T~~RJ\fN 

.. . . .. 
A"l'I . ·4.Pro, les 2 cl~sses et les ateliers ont un fonctionnement coooératif. 
Le lien entre les ateliers se fait de manière institutionnelle par· ie délé­

gué ~e sem~ine (chaque éducateur instituteur est délégué à to~ de rôle ) . 
·. ·.1.ais c e lien se fait aussi directement et de manière natu~elle entre les é­

ducateurs ( trices) et les instituteurs etc •.• lorsqu' ils ont besoin ~'un petit 
service pratique. 

l\ve·c 1.3 coo9érative les . instituteurs ont ess ayé d'instaurer insti t.utionnel­
lement des éc~3.nges m3tériels entr~ les ateliers m'3.is aussi des échan~es au ni­
veau de l'action auprès des jeunes . 

A/ premier exemple: l'éducateur ·FER a bes oin de g3.barit pour fori:;er .des animaux 
décoratifs. 

1 - des planches sont découp~es en atelier bois; 
2 - les formes sont déc3lquaes en classe; . 
3 - ces formes sont pyrograv~es à l'atelie~ évei~~ 
4 - le gabarit obtenu va pouvoir servir à l'~telier fer . 

B/ autre exemple : 

1 - des petits objets sont réa lisés à l'atelier bois et vendus par 
les classes à d'autres .§coles. · · 
2 - Ces objets r ·~alisés par les ateliers bois ou fer per mettent 
d'3morcer un début de socialisation des jeunes qui vont vendre di­
rectement au~ :i.utres zcoles les onjets qu ' ils ont fabriqués (ob­
jets valorisants) . 
3 - La vente de ces objets permet aux jeunes d'avoir des sommes 
d' argent ::i.ssez importantes et les instituteurs leur demandent de 
gérer collect].yement ces sommes. 
4 - Les élèves ont le droit d'acheter n'importe quoi mais ils doi­
vent être tous a•·accord . 
5 - Ch3que année les élèves décident de s' acheter des jeux qu'ils 
choisissent et do~t ils prennent soin car ils les ont achetzs avec 
leurs sous. 

C/ chaque s emaine une réunion ins titutionnelle rassem~le t ous les élèves et tous les 
membres de l '&quipe éducative . 

Chaque fois, c'est un él~ve qui est ~lu Pr§sident 1e s §ance, c'est lui qui donne 
la parole aux él~ves et 3UX éduc3teurs, à ce moment là on apprend le respect de 
l'autre (les adultes s 'écoutent et ils écoutent les élèves ) . 
C'est le ·moment où ·1 • éli§ve . (même h;:indicapé profond) 'l un petit pouvoir ! ··celui de 
l a parole . Les . enf'3.nt~ ont l' exemple ~·~rtultes qui s 'écoutent entre eux mais aus­
si d'adultes qui l es écoutent. 
Le rôlë tenu p3.I' le président de séance est important 

- il donne· la parole; · 
- il doit choisir entre plusieurs m~ins levées; 

' 
... / ... 

' : . 
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il doit donc prendre conscience de l 'autre, des autres et il est souvent 
nécessaire qu'il s oit aidé par les ?.dultes du grouoe; les élèves ont a­
lors l'exemple d'un adulte aid:i.nt un enf3.nt à s'exprimer. 

D/ L'élection du président de sé:mce se f:i.i t à ch3.que réunion pour 13. réunion 
suivante (point de repère intéressant d3l1S le terrps pour ces jeunes qui ont des problèlœs à 
ce nive:;ru) Cette élection est f<ü te à mains levées . 

Il - EV~~EMENT EXTERIEUR : élections américaines 

Pour faire comprendre :i.ux jeunes (oo poor les sensibiliser à ce qu'est me élection) nous 
décidons de leur f:i.ire vivre une élection : celle du meilleur dessin réalisé par 
les enfants à l'occasion d'un concours pour un timbre poste. 

Déroulement des opérations : 

1. Tous les dessins ré=üisés en classe ou en atelier sont épinglés au mur • 
-;i.vec un numéro; 

2. Sur des tables, sous chaque dessin a été d&posé un paquet de 40 feuilies 
où est inscrit le num~ro du dessin (ces feuilles ont étk ré:ùisées en classe) . 
Chaque · dessin a un paquet de 40 feuiÜes afin qu' éventuellement presque 
tous les enf?.nts puissent voter pour le ~ême dessin . 

3. Pend-3.nt une réunion institutionnelle chaque élzve est· invité a voter 
oour déterminer le dessin qui va g3.gner un c:i.deau- surprise. 

4-Cha~ue élève doit choisir 2 dessins, les 2 qu'il oréf~re.· 
5. Le dépouillement est fait dev:i.nt tout le monde et c'est le moment où l'on 

est obligé de compter le nombre de voix pour départager les· différents 
iessins : pend:i.nt ce déoouillement peu d'élèves ne sont pas i ·ntéressés. 

6. Les dessins de plusieurs él!ves sont mis en ividence et tout le monde 
~pplaudit. 

Chacun est content 1e la réussi te de l' :i.utre S'3.uf un ou deux j'üoux mais ces 
derniers sont repérés et "récupérés" si nécessaire par les "l.dultes (dans la vie, 
il faut souvent savoir "perdre") . 

11 1 - ~ETENT 1 SSEMENT DU VOTE : 

. L~s él8ves ·ont vendu beaùcouo de choses et ont beaucoup d'idées pour les achats, 
mais pas assez d'argent pour tout acheter . Il est donc décidé en réunion qu'il 
f:i.ut org'3.niser un vote où chaque élève pourr'3. alire les jouets de · son choix ' (à 

. ~cheter oar la coopér:i.tive) . 

Déroulement 

1/ Ch9.que élève découpe le ou les jouets qu'il ~ésirerait acheter avec l'::rr~ 

gent de la Coopér~tive; 
2/ Chaque découpage est collé sur une feuille ~vec un numéro; 
3Î Chaque élève votera c omme oour le dessin, avec 2 ou 3 àchats possibles. 
4/ les 3 jouets une fois d§termin~s par les votes, une enquête sur les - ~rix 
sera dem~ndée: c~ercher le même objet dans tous les magasins pour connaître 
le moins cher à qualit§ égale. 
5/ L'achat sera effectué par les élèves eux- mêmes. 

CONCLUSION : 
~e fonctionnement coopératif semble pouvoir dans ces cas 

- sensibiliser les enfants aux év~nements extérieurs (faire comprendre le vote). 

- prendre conscience de 
peut-être. voter comme 
ments des §l èves plus 

l'autre et peut-être commencer à le respec~er (il Y9. 

moi ••. des éducateurs ont observé à ces différents mo­
§volués qui, alors qu'ils repoussaient habituellement .. . / ... 
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les autres étaient tout particulièrement gentil s avec ces derniers). 

- avoir une idé e de ce que représente l'argent (notions de proportion: certains 
veulent acheter des grosses machines-outils et même un mini-bus. 

- faire sortir l es enfants (enquête sur les prix). 

donner lè respect du matériel ( les jouets achetés par les &lèves sont beaucoup 
plus respectés que les autres ) . 

donner des responsabilités aux enfants (ils achètent eux- mêmes les· jouets 
choisis ) . 

* Des activités intéressantes naissent en cl~sse: co.mpter, §crire les numéros 
sur les 40 feuilles, savoir combi en il faut emporter d'argent, combien il va 
nous rester , etc •.• 

* Tous ces facteurs ne sont- ils pas des éléments nécessaires à une possibilité 
de se soci:ù.iser ? ••• 

· l"' .r-. .. , .... ,.,1""'\'- ·»"""'""' ....... , ...... "'... .~· . ~·· '\ , .. ,,.· ' _,/'····--; i .f / - .. --;-;, -... \. \ / - ; : '\\ ) r~j'·...._.,_ ·) 
/ / J A frc.o oè ER À T ~ V É d. ES l Eli E V E S .~ } 

·~ :: ~ t .... .:: ~ i.i :: ) .. ~ !f ~ ( }" § 
l :1 ... ,, .. , .. •' ~ 1 ~ 1 . M. t rof. :de {Vau~ l l ~esf f ,.. / ( ,._, :- ~ .. . '\ \ .! .f . .. .:' J.' 

~ i f ~ 1 6 1 OO COGNAC : ,. i ;_.;- .!' 
~ ~ ~ i 1 / ~ ~ 1 1 !. r--.. ~~ 
~. :: \ 'i \ /"' .1 !: ~ i' ~/ { 1·· 

\ 

0

) ... 'r i'f ••• :.. ~ \1 .( \ ' 

\ .. .._,.,.:·'.:;:-.:. \ ........ ~'.:::-.. l_,.,l ·\ ... __ .':~:..l,_/ L.~.) 

Elle s ' appel le Coopérative des êlèves parce que cet outil pédagogique es t avant 
tout la concrétisation d 1 une volonté de partir des enfants pour bâtir quelque 
chose. partir du besoin des enfants ou adolescents en étant à leur écoute·, en 
respeètant leur personnalité (même si des troubles existent). 

C' est un moyen de donner la parole aux jeunes d ' une manière concrète , réelle, 
vraie, vivante. 

C'est un moyen de socialisation, de prise de conscience des réalités de la vie . 

RESPONSABILITE 

L'i Coop~rative des élèves peut s ' appeler aussi Coopérative de 1 1 école de 
l'I . M.Pro parce qu'elle n ' est pas sous la responsabilité du Directeur de l'I . ~.E 

mais sous la responsabilité de deux personnes qui ont toujours été un (ou une) 
éducateur ( trice ) de l'I. M.Pro et le (ou la) instituteur (trice) ayant rôle de 
Directeur Pédagogique de l ' Ecole Publique . de l ' I.~.E. 

FONCTIONNEMENT 

Article 1 

Article 2 

Article 4 

L' argent de la Coopérative est la propriété des élèves, uniquement 
des élèves et géré par eux, collectivement. 

Toute décision est prise collectivement par tous · 1es élèves, en 
présence d' au moins un i nstituteur et un éducateur . 

Toute décision est consignée dans le cahier de la coopérative • 
. . . / ... 
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Ar t i cle ·5 

- Ar t:Lcle 5 

Artti.cle 7 

-~icle 8 

Article 9 

Ar tic le 10 

Article 11 

Ar t icle 12 

Article 13 

- 4 -

Chaque 3.nnie, deux élèves s ont volontaires et élus pour être tré­
soriers (et adjoint au tr§s orier) . 

Ce sont les trésoriers qui p.::i.ssent les écritures e-c "..!_Li àonnent 
::. 'argent à l'élève ou ::i. l' ·§ducateur ch?. -gé ( '3.'.)r~s ur...:: décisicm 
collective) d'aller .::i.chete r quelque chose. 
~e sont les trésoriers qui si~nent les ch~ques . 

Chaque année, 2 é l èves sont reçus par le Directeur de l~ 8?.n~ue : 

ce sont les trésoriers élus oour l'ann~e scolaire. I ls sont ~lors 
investis du ~ouvoir de ~i~ner les ch~ques . 

Les 2 responsables 'ie l a coon~r3.tive des é lèves ont J .:\ sign:.ture 
pour le cornpte bancaire et la possibilité de re~pl~cer les élèves 
rnal::i.des. 

L.::i. coo~~rative n·~~t pas un syst~me de rem~l;cement ~8 ~:::stion , il 
existe un bud~et qui doit être suffisant oour 'lcheter tcu-'; c ~ qui 
est nécess::i.irc 3.u bon fonctionnement des 3.tcliers e:t C:.:::s clz.s;.~s. 

La coopér3.tive des élèves est 3.utor,ome. Elle n' c-:st C:)~1p :-iss r.i 
dans le bud~et, ni dans le prix de journée . 

Tout le monde 3. le droit de vérifier les cahiers de ~c~~-';es, les 
relevés b3.nc3.ires et le cahier èe réunions . 

La c3.isse et le compte banc3.ire sont gérés penC:.ant lE i; .:- -n~~ sco­
::. ai-re, m3.is cel3. peut être f ;:i.i t dar.s d'autres 3.°teliers .. :. ; dem;m­
de des él~ves ou des §âuc::!.tE:ur_s. 

Tous ceux qu i tr1v3.illent à l' I. '1i . Pro sont q:..;sociés =-~ : f::;.i i.: coopé­
r3.tif (les adultes en t3.nt ~ue conseillers): ils :lonr.<:nt C:_; :- con­
seils à la deman~e, ils évitent d'émettre des sugg~stions . Ils in­
vitent les .§l~ves à exprimer leurs désirs (d3l1S h r:e::t"".'e ,.· • .! i:x..zsi~le) . 

RESSOURCES 

3./ A.ucune s omme n'est ~em~ndée aux oarents pour l'année ou pou:- l e mois. L·ar~ 
gent est le fruit du travail 'ies §lèves et des ~duc3.teurs (ou in~titt.:tcu~s) . 

b/ Des Qet i tes f~bric3tions -:>roliui tes oar les ateliers sont vendt.:r-: s :::.t.::' :.ut:-es . . 
éco l e s. Le journal §crit en cla sse est vendu aux P?.rents e-'; cr.sui~~ le3 in­
vendus · sont déposés en librairie, etc • . ; 

c/ Tous les 3.teliers p3.rtici~2nt à renflouer les c::i.isses de 13. coopé~::;.tive, cha­
cun à sa manière, d3ns les limites de ses oossibilités . 

d/ Si un éducateur n 'a i:as pu participer à f3.ire rentrer de 1 :ir f;ent d~ns la 
caisse de h coo~rati ve, œb n' .:-st r,ns ~ve œr le but principal de cet-Ce c~ooér:.;.ti v::: c::s·i: un 
but péd.~ogi.que et tous l es él8ves ont p.3.rticio-3 dans t.."1 ~tre lfau: cet s":t::::~+~ .::: p::--t:'..~ipe:-a 

:3onc à l a coooéntive uniquerœnt P3.I' des conseils oour cette anné-2: là et il n::: èoit œ.$ s ::: szntir 
exclu . Tous les adultes de 1' I . '·1. Pro ont un rôle complément"l. i r::: import3.nt 
pour que cette coopérative fonctionne bien: cet outil pédagogique d~~t ~-cre 

r especté . Par son aspect concret, sa manière vivante de fonction;:er, :.:i. donne 
aux é l èves un pouvoir réel de commencer à se socialiser . 

- - - - - - - - J:.>.cc~:es PETIT 
*Vous po uvez prendre contact avec le secteur 5 "Vie en établissement" J et l'.équipe è.::; .l 'I . :"-1. PRO 

(avec internat) en icr i vant à Patrick CHR~TIE~ IMP Clair Jo ie · 
59370 LA~URE s~r AZERGUES Des czh ie~s ~~ ro~l~~~~~ circ~! cnt 

ainsi que de$ docuccnts provenant d'IMP, IMPro, HÜ?~t:l p:y ~hiatri G~e 
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Essai de synthèse des 
ar:ticles r:édigés dans le 

cah ier de roulement 80-81 

De Ja · )ècture des quatre "par.ticipations, je peux dégager un fonctionnement com­
mun en · maths, dans les classes, à savoir : 

•k qg~.--L€.S9E.~ .. _.P...q..r _ _gr9gpg~ ___ $..Y.iY.Q.T.J.L.l.e..s. ..... :oi.v..e.a.ux : moments dirigés .pour com-
~ler les lacunes. 

~~ · q~§.....JJl9..f!l.~!1J.$_ ... ,.Ç_Qll.fl .. C..t.i.f..$,, ....... P .. ar. .... gr..ou.p.e.s ....... o.u. ... J..n.di.Y.i.d.u..el.s_ à ,o art ir de situ a t ions 
qui se présentent au hasard de . la vie de ,la classe, que le maître saisit 
au vol, qu'il tente d'exploiter . 

Exemples cités : - recherche sur les prix - ordre de grandeur 
recherche · sur" le 'temps 

- l 'heure - les durées 
- pâtisserie, cuisine en classe 

les âges (plus jeune, .olus petit, olus lourd, et c: •• ) 
- vie de la classe: piscine, achats, locations . · 

Des exemples précis, des cheminements, tâtonnements précis ont été donnés. 

* Ces ·recherches sont les révél'ateurs de manques ''le · problème est que pour 
résoudre une· situâtion• mathé~tiq'ue on se· heurte à un manque de savoir" nous 
dit T?lisabeth . - "Chez vous la situation occasionnelle vous permet-elle de mettre 
au point ou d'amorcer l'étude de la notion au cours de cette situation occasion­
nelle ?" se demande Chantal. 

Ces manques amènent les enfants à faire des exercices systématiques et rapides: 
apprendre à lire l'heure, compter, monnaie. .. sous forme de travail individuali­
sé et nous amènent aussi à "faire l es l eçons" citées . plus haut. 

r- .. ~ .. -- .. - ... ..... --· --··· ... - ... - -··-·---· -- ·-· - ... -··· ··-···- - --·---·~ ..... . ·- .. ·----··- -·- .. _ ---- -·-4··- ---

~ P,'~QB LEMES COMMUNS A~X .ou~!.!~E PARTic_IP~NT~_ ! 

* ·c-0nstat ·d'inefficacité "des leçons : le concept étudié n'est plus réinvesti dans 
une situation analogue se présentant plus tard. 

* . Apport des mathématiques par le maître : 1 'enfant n 1 est pas concerné par les 
situations . C'es t nous, adulte qui voulons . ''A l'occasion pourtant, je pourrais 
tirer pà.rti -de... bref l'exploitat ion tant désirée n'es t - ce pas • • • la motivation 
puis au · bout la désillusion, la désespérance, les à quoi bon ••• 11 !:ouis . 

* La réflexion de l ' enfant : impression de hasard des réponses données : "Est-ce 
un + ou un - ?" 
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* A pr opos de l'évaluation : l e s acquisit ions son t notées p ar le maî tre dans leur 
;:>rogression mais ne sont jamais certaines. 

Tous les particioants fon t donc un consta t de ces pr oblèmes mais il me faut no­
ter quelques passages intéressan t s qui tentent d'expliquer ces échecs , notamr.1ent 
dans l 'interventicn de ~ouis Olive. 

' 'Ce que je pointe à la lecture de ton article me semble ressortir d'un 
problème plus important, plus central, à savoir "Qu 'est-ce qui empê­
che un enfant d'être SIGNIFIANT? . . . en maths, mais plus généralement 
ai 'école, dans la vie, dans ses relations "obligées" avec des adul­
tes, plus spécifiquement pour ce qui nous préoccupe •. • des enseignants 
. . . quand ceux- ci représentent pour l'enfant tout ce qui vient de 
l 'EXTE:l?IEUR et que entre ce conflit avec son INTERIEUR, son INTEI?IO­
RITE ( sa manière de voir à lui , de se représenter le r:ionde, d 'avoir 
une exolication des phénomènes qu'il côtoie, son peu d'appétit . . )" 
"en pénét;.'ant comme par EFFRACTION dans l'intériorité des enfants, 
ne provoquons- nous pas, souvent prématurément et sans qu'ils le dé­
sirent, d~s désordres psychologiques tels que ] 'enfant pour éviter la 
culpabilité se range très souvent au désir de 1 'adulte et fait maths 
à son tour. " louis . 

Est évoqué aussi : 

~e foss é entre les équati ons résolues en classe et telles qu'elles se présentent 
dans la vie, à l'extérieur'. 
'Jne situa.iion n 'est ja~ais résolue de la même manière dans la vie et en classe. 

"C'est pas un outil dont les enfants ont besoin dans la vie • .". et quand il est 
utilis é en classe, c'es t vraiment déconnecté de toute réalité . . . c'est parce qu'on 
es t à ! 'école. " ( louis 'Jliv e ) 

"Le problème posé en classe les déroutent, car l 'Enfant ne retient que ! 'ultime 
ques tion . " (Elisa i:,eth ) 

Une autre p hrase de .'.,ouis Oli•.7e r ésume aussi ma oréoccu:>ation: 
11Alors d I acquis instrumental, les maths deviennent. pour les enfant s "fin en soi". 
C'es t ·Je ·· processus qui conduit à la NON SIGNIFIANCE quand les choses fonction­
nent pour elles- mêmes ..• " 

•• ........ M. ••O• MOO'" •"'' O M O ........ o•o• O• OoO O OooooOoOO · •OM .. , 

. EN CONCLUSION ' 
i ........ - ... ·-···-.. ··- ······-.. ·-·····-·-·-··-··-·· .. ··· 

Les mathématiques en classe : 

- un savoir à acquérir: compter, etc .. . ? 

- résoudre des situations ? 

- arriver à développer chez l'enfant sa logique, ordonner ses démar-
ches, sa réflexion , qu'il puisse arriver à être capa lJle de résoudre 
une situation avec un savoir minimum dans sa vie ? 

!-'ais comment sans avoir l 'impression d'a v oir perdu d u temps ou simplement .. . 
d'avoir fait son devoir ? 

Il n'est p as trop. t ard, par ticipez .aux trava ux 
du secteur .n. A TI.J en en trant en contact avec : 

, .. -... : .... _ ...... _. __ ..................... Chantal . BARNE 1 X 
Cl a sse ·de · ·pe rf. 

t 
Groupe Scol a ire J . Verd u n 

....... ----···"--·-..:. 64240 HASPA~REN 
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l)epuis l'an passé, nous avons mis au point un certain nombre de jeux de lecture .iui 
nous ont permis plusieurs démarrages . .. et pas seulement jcs démarrages, 

puisque ça dure Jans le temps, 
puislue les enfants (anciens et nouveaux) continuent ~ appréc ier, 
puisque cette année ça marche encore , sans baisse du PLAISI~ de j ouer 

et •• • d'apprenjrc. 

GLES FICMIERS DE LE C TU~E : 
11 . Dans l es nombreux textes (reçus des carres . , venus ie la classe ~u d' autres hori­

zons) que nous sommes amenés à lire, nous mettons de côté les mots nouveaux, les 
mots bizarres, l es mots à résonnance affective, enfin, tous les mots ~ui sont co­
optés par ia c lasse. 

maman 

-m.cum...~ 

c 
b 

q 

Chaque mot est écrit (par moir sur une fiche de bristol 13, 5 x 21, 
une fois en script ~t une foi s en cursive . 

On r ange le tout dans une boite "prévue pour". 

On met des intercalair es un peu plus hautes, avec la lettre initiale 
comme point de repère (c lassement alphabétique + les mots commençant 
par ch) . 

Au moment de rajouter une fiche (tirée d'un nouveau texte libre, par 
exemple), on cherche tous si ce mot n'y est pas iéjà ins­
crit. 

f 

/} 

# 

? Voic i comment ça se passe : 
Les enfants sont assis sur le tapis, 
le lot de fiches commençant par f 
f de fabrice ou de franck) : 

je sors, par exemple 
(pour nous, c ' es t le 

/ ' Chaque enfant qui reconnaît le mot inscrit sur la fiche 
~uc je mont re lève la ~ain . Si 2 ou 3 lèvent la ~ain, la 
priorité est TOUJOURS donnée au plus jeune . 

Si cc qu'il .-fit (famille par exemple) est vraiment cc 
.:J.u'il y a J'écrit, il "gagne" la fiche 1 c'est à dire 
lU' il la prend . 

Quand toutes les fiches ont été ains i "gagnées", on les 
garde jusqu ~ à l'après- midi ou le lendemain . En fin d' a -

près-midi, on l es range : chaque enfant .. montre "ses" fiches à toute la c lasse et l es 
fait trouver aux autres. 

On sort p~rfois 2 ou 3 paquets de fic~es commençant par des l ettres différentes . 
On a le droit aussi de se servir du fichier pour jouer ou pour écrire un texte. Plus 
ça va, plus ça mémorise et on a maintenant un bon stock de mots plus ou moins connus 
correctement au début . ~ais, au fil des jours, d~s repères personnels sont pris et la 
connaissance du f ichier s'affine pour tous les enfants . • • • / ••. 
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On j oue aussi ~ faire des phrases nouvelles avec nos fiches . Ces phrases-clés sont 
a ffichées au- de ssus du tabkau ~ l'aide l'aimants ~manipulation aisée et rapide. 

rL n'y a pas de c'o1npétition entre les enfants (Ju moins je m'efforce je Leur fa.ire cornprcndrc 
iUe chacun est là où il peut en être 'ians ses acquisitions ~n Lecture) mais il y a une compétition 
contre soi-même, iari le temps : 
Si un jour on a "gagné" 2 fiches e t 1uc le surlenkmain, dans la même cat6e;orie k 
f iches on en a 11 ga.gné11 3 ou 4, on dit tous -l_UC cet enfant là fai t des progrès en lec­
ture ~cc sera écrit sur le plan de travai l ~ui sera signé par l es parents (tous les 
samedis) . 

o\. 
12 . On joue aussi avec un fichier des lettres (savoir donner Le no~ J 1unc lett re ) ic 
lamême f a çon, mais là, ça va t rès vite e t c'est même maintenant tombé en désuétude. 

GLE JEU DES C0'1PTES - RE~OU S 
Tous l es matins les gamins qui ont qu·e 1-
q_ue c hose à dire l e font en Asse·mblée 

Générale de Coopé . On parle :ic tout .ce :iui intéresse la classe (jeux ichors ou'dcdans, :na.i­
son, animaux:, spectacles, accident s , actualité , télévision, problèmes posés par la vie en groupe, organisa­
tion de la classe, la vie , la mort, . . . ctc . . ;ctc ... ) . 

Avant, toute la classe ~e dicta it 1 ou 2 comptcs-~cndus ( C . ~ . ) ~u'on r elisait et é­
crivait pour les correspondants et pour le Livre J e vie personnel. ~aintenant, . sur. 
proposition de Fabrice (-lui v~ut faire co:nnc les "graros") on a évolué : · . 

Pr.c~i.er .temps : toute la ctassc faisait l ou 2 C. R en AUTO-DICTEE 'cc~ Les. "grandsV) . 

neuxiè1nc temps : depui.s :i~cL,1ucs ' ·s cmaines, on fait 2 groupes (c'est notre invention) ·Le 1° 
groupe reste en classe, l~ 2° va se cac~cr dans l'atelier e t fait aucrc chose: théi­
tre, imprimerie, bou:iuins, etc .. . ) tandis {Ue le 1° groupe fait son C. IL (avec ou sans 
·roi ) en parlant 1 voix basse .. . au cas où il y 'aurait quel~ucs oreilles indiscrètes qui 
.•. aur aient envie de tra i ner à côté rlc la porte à coulisse qu i sépare l es 2 groupes. 

•:}uand le C. R. est terminé , on f:l.it ver.i r le 2° ~roupc ;iui doi t alors, tout seul, 
trouve r Cc .:iuc Le prc•nier groupe a écrit . Dès que c'est fait, on changc . (Ce qui fait ~ue 
chaque groupe a f~it une au~o-dictéc et une lecture de Jécouvertc, autrement dit, on prati-l_ue l'écri-lire) . 
Tous les docuneuts possi )lcs son~:;, bien cnten1u aJrnis ~t même conseillés . Ap:·~ vérification (~uelqucfois , 
je réécris les C.1. en mettant les rra.jusculcs, en dessinant un ~u mieux Les Lettres, etc ... ) on peut les 
mettre par écrit J;-.ns nos livres -:.c vie pcrson.1ei.s et en garder tm. exemplaire pour les correspondants on 
leur envoie sous le ::.tre " ~os textes c:>.,.tec~ifs" ) . 

Là aussi l :intérêt se mai n:ient très fort et l e travail par groupes réduits (on est 
13 cette année ->- 6--7 ou 5-l3 voi.::-c 4-9 -_.-,,.c 'est fluctuant et il n'y a jamais les mêmes dans l e l 0 .ou le .20 
groupe} est assez profitable ·à tous et à cl1acun . Ça "usine" pas mal e n cc moment et 
tout le mancie ( jont je) prend son · pied a vec la lecture. 

On fa it 2 groupes a~ss i p~ur lire les lettres ou textes collectifs jes c&rrcs .: c ha-
1uc groupe lit une partie pendant que l'autre en fait autant pour le reste~ on échan­
ge les informations ensui t e . 

Si ça peut être transposé, amél ioré dans d'autres cla sses, tout le monde est d'accor i 
i c i, pour que tout le monde d ' ailleurs s'en serve, nous fasse des critiques, nous é­
crive pour nous di~~ c e qu'il e n pense, . •• 
Sii.on a aidé quelqu ' un, or. scr~ content. Voità. 

1 
Bernard GOSSEL[~ 

Pour tout ce qui. conce.r-ne 
entrez en contact avec le 
Réaction·s, propositio!1s, 
critiques, · ar ticles, 
seront les · bienvenus .. · 

LA LECTURE 
secteur S .2 

Ecole Jean ~ou l in 
60110 ~ERU 

~ Evelyne VILLEBASSE 
35, rue · Neuve, 
59200 TOURCOING 
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6ème - 5ème S.E.S. - 27 élèves: 14 filles, 13 garçons . 
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Je travail.le.. avec-- un. collègue.- -BOUREAU- Patrice depuis 3 ans ( décl.oisonnemertt c.oe-_ 
plet). 
Sur 27 élèves, 9 ont déjà passé 1 an avec nous...(_pr-éci.s.ion .importante ) . 

L'ESPACE f 
-·""'-··-"~-······""-..$, 2 grandes salles, 80 m2 chacune + 1 pièce... (labo-photo-rangement). 

Le jour de la rentrée nous nous sommes--réunis, 27 + 2 maîtres; nous aVOT\51- f>4U"l.é 
-de--t~t-ma.i:.s-pe:s-forcément de l'école. 

Les enfants sont donc arrivés dans un espace déjà strucuré 

lère salle : 15. tables en "U" pour le travail collectif; 

-·· 

- un coin cuisine (frigo - 2 cuisinières - -.pl.acards - - matériel.._ de .. ""-" _,... .. .... 

2ème salle : 

cuisine); 
un coin menuiserie + matériel; 

- un coin individuel , ~ATHS; 
- un coin imprimerie - tirage - duplicateurs, etc • •• 

- 15 tables en "U" pour l e travail collectif; 
- un coin dessin - peinture; 
- un coin Bibliothèque; 
- un coin travail individuel, FRANCAIS; 
- un coin Conseil (banquettes+ mousse) . 

Nous avons passé 2 ans avec les enfants pour structurer cet espace et nous tenons 
à ce que les grandes lignes de cet aménagement ne soient pas remises en cause. 
Pourquoi" ? . 

*~ous avons la chance d'avoir 2 grandes salles et il est bien évident que des en­
fants qui .ont déjà du mal pour eux mêmes à se structu,rer dans l'espace et dans le 
temps. auront de grandes difficultés pour avoir une vision globale de l'espace' 
afin que cet espace devienne rapidement fonctionnel et tout simplement vivable . 

*Puis il y a les coins cités précédemment qui deviennent vite les leurs quand nous 
avons décidé d'une façon coopérati ve qui y travaillerait. 

~ous pensons que l'espace doit être "délimité" d'une façon pr écise pour 
I •. / • • ' 
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ceux (et ils sont nombreux) qui sont perdus dans cet univers nouveau. 
la vie en groupe qui nécessite des règles précises. 

De plus les anciens qui animent le groupe en début d 'année trouvent une nouvelle 
sécurisation-valorisation dans le fait qu'ils sont capables d'expliquer aux au­
tres comment fonctionne cet espace. 

~ous avons essayé de trouver ou bricoler du mobilier qui ne soit pas scolaire 
(banquette - rangement - placards) pour créer une rupture avec le "train-train" 
scolaire . 
Chaque année scolaire amène son lot de bouleversement mais l'organisation généra­
l e reste la même; que de temps gagné (même pour les adultes! ) • Comment les "nou­
veaux" vont personnal.i~er cet uni vers . j~ ne puis encor e le dire ? 

,, .... . , .. \ . :: 
LE T.EM.PS ~ . . : . . . 
·~·_... ..... ~~ . ..,,...~...,...,.,;;. Plan de travail en début de semaine (collectif 27 + 2) · nous parlons . . . ' . , 

de choses simples ~nous sommes en début d'année) : 

les moments fixes: 

- heures de gymnase attribuées par le C.E . S. - heure à la piscine - l'apr ès-midi 
de travail manuel (là aussi il faut prévoir) 

- ce qu'on va fair e.en cuisine (a.chats, recettes de) 
'~ . , : • à 1 'atelier mènuiserie 

- en couture, etc • •. 

Là aussi au · débüt de :t 'année les "anciens" jouent un rôle moteur e t "pouss ent la 
machine" pour que ces espaces/temps soient bien délimités . 

{
travaux collectifs ._ • -Les momen.tS: t . . . d . . d 

1 
proposes par les maitres . 

.. . ravaux in l. vi ue s -- · .. ... . . -
Pour ces moments . là nous préciserons par ~a suite. 

Cette année nous avons 8 non lisants et ~ avons proposé des activités indivi­
duelles ou en groupe plus spé~ifiques. 

Un bar fonctionne en classe à chaque récréation . Cette institution a bien évidem-
:inent .été proposée ·par les anciens qui tenaie~t beaucoup à ce que cett~ '~èti.vïté 
existe cette année. 
En début d'année il est pratiquement nécessaire de faire la causette tous les ma­
tins et nous parlons de ce que nous allons faire dans la journée. Peu d'élèves 
sont encore cap ab.les de se projeter au ni veau de la semaine, ils se déterminent 
pour des activités pour lesquelles ils sont fortement motivés (par ex: le sport, 
la piscine, les activités manuelles, le ba~ de la r§crêation). 

Donc pour le moment pas de plan de travail individuel (l'an dernier non plus de 
toute l'année!). 
La correspondance commence tout juste donc peu de demande à ce niveau • • • quant 
aux activités purement scola~res aucune demande précise pour l'instant . 
Nous proposons des outils: travail individuel Français, lecture, BTJ, BD, fiches 
lecture: : ~t· quelques· élèves connaissent le texte libre, alors on essaye doucement . 
Travaux en · groupe en ·maths ( fonctionnemeJît du b.:ir, .:icha ts pour les activités ma­
nuelles , la coopé •• • chose toute nouvelle pour pas mal d'entre eux! etc • •• ). 
Fichiers maths en travail individuel. 

Pour en · revenir.. 'au · t;·èmps· c'est· donc ~OUS adultes qui 3.vons proposé les plages de 
temps r é servées· ~oit au· travail· collectif soit aux travaux individuels . 
Il . faut bien reco~naître que pour l'instant leur prise de conscience au niveau du 
temps est bien mince-. · 

Sur ce salut, à vous lire 
Jean- Pierre MAURICE 

éoU..ve~ VO/.I /l.éa.cti....oTUJ à · 1 "le Fief marron" 
: J Ste Radégonde des Pommi ers 

1
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une équipe et une enf anf 
• 

i el-, S l nous 
.. l parlions cYeux 1 
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article publié avec l' autori-
.. . 1 

sation de . ~a réd~~tion de ~ 
"NOUS" la revue du Groupe • 
Genevois d'Ecole Moderne l 
f.N°~.: .. -~?.-~-Ju~~ .198!) ~ . .. . . 

"Eux", ce sont les enfants qui posent des problèmes graves aux enseignants. "Eux" 
ne- se laissent pas ·manipuler. façonner par des méthodes pédagogiques. surtout si 
elles sont"collectives". Le maitre traditionnel les signale au service compétent 
pour qu'ils soient intégrés dans une école spéciale. 

Les enfants qui nous confrontent à nos limi tes, qui nous donnent parfoi s un senti ­
ment d' échec ou d'impui ssance, nous obligent à remettre en cause cette illusion 
qµe l'instituteur est si puissant. 

[ NOUS P~~ EUX -1 
"Nous". à Chât?laine. nous sommes confrontés à un phénomène qui semble inhérent 
aux écoles qui tentent de pratiquer une pédagogie alternative : le refus de mar gi ­
naliser des élèves fait que nous nous trouvo.ns dans nos classes. face à un norrtire 
de plus en plus grand d ' enfants "à problèmes". · 

~ ce~x que noµs gardons volontairement . alors qu'on pourrait les envoyer en clas­
se spéciale, s'ajoutent ceux que des parents ou des inspecteurs nous envoient par­
ce que notre système d'enseignement leur est mieux adapté. Notre volonté de non­
marginalisation est connue de ces derniers. Connue et utilisée. Mais vraiment ~ou­

jours approuvée? 

Or, nous pouvons affirmer, après expérience , que si notre système d'enseignement 
per met un meilleur développement de ces enfants, nos effectifs ne sont pas r éduits 
et nous ne bénéficions d'aucune mesure particulière face à un changement sensible 
de notre population scolaire. Comme les échéances des programmes et de .. l'entrée au 
CO sont les mârnes que dans toute école. nous nous trouvons dans une situation dif­
ficile à assumer . D'autant plus que nous devons davantage que dans les autres éco­
les faire la démonst ration de nos méthodes. 

nous et le .SMP (les spécialistes) 
- Face ~ · cette si~uatio~ à Châtelaine, nous ~vans très vite dem~~dé i'aid~ du SMP 

(~ervice médico-~ pédagogique). Cela nous fut ~acile car l'équipè qui s ' occupait de 
· notr 'ë école étau· très co1laborante. · · · 

····' 
" première collaboration . - ' 

Cette aide -~" .conniencé . il y a six ans,-:·par· des échar:iges .hebdomadaires informels 
où nous pouvions parler d'enfants ; de thèmes généraûx (dyslexie , probl~mes 
de lecture ou d'orthographe •.• ), de l 'action du SMP , de ses .. i.imi tes·. de_ ses 

. problèmes. etc... · .· ... . : : . . : .. 

Ces échanges étaient, au début , très ~ruotueux des ' aeu~ côtés ca~ ils nous 
permettaient de comprendre certaines attitudes. de prendre_ du recul par rap-

1 • . .. / ... 

""'--
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port aux situations difficiles mais aussi d'apporter à des spécialistes non 
confrontés à la vie d'une classe une vision plus concrète. 

Mais petit à petit nous nous trouvions de plus en plus frustrés. La pratique 
non- interventionniste du SMP , que nous app r ouvions. la décharge que nous per­
mettaient ces discussions fi rent que nous signa lions de moins de moins d'en­
fants donc que nous bénéficions de moins de mo i ns d'a~de extér ieur e directe . 
Enfin, les discussions avec les parents, les confidences personnelles et fami­
liales nous noyaient le plus souvent sous un flot d'informations dont nous ne 
savions que faire dans notre pratique quotid ienne et qu i nous brouillaient 
plutôt . C'est pourquoi l'année dernière (1979- 80) il y eut "ras-le-bol". 

un pas en avant: les classes à but psycho-pédagogique 

Nous avions besoin d'une aids concrète . Notre inspectrice organisa une rencon ­
tre extra- ordinaire avec toute l'équipe du secteur du SMP et le .nouvel' inspec­
teur de la division s pécialisée; André Barthassat. 

Au cours de cette séance, ce dernier nous parla de l'expérience des "classes à 
but psycho- pédagogique" (mal nommées mais ainsi nommées) . Il s ' agissait de la 
création de postes d'appui confiés à un enseignant spécialisé au ·sein d'ensei­
gnants d'une ou plusieurs écoles . 

Nous décidion.s , à la suite de ce·i:te rencontre, de négocier pour ·notre école un 
poste d ' appui à but ps~cho-pédagogique. 

A charge pour nous de contacter des enseignants spécialisés tentés par ce tra­
vail , de discuter leurs projets et leur s idées, et de c hois i r celui ou celle 
qui s'intégrerait le mieux dans l'équipe . Notre proposit i on fut acceptée et ce 
poste s ' ouvrit en septembce 1980 . 

nous et Maurice 

Il y eut d'abord un :emps de prise de contact pendant lequel Maurice (l'ens ei­
gnant spécialisé qui prit l e poste d'appui) se présenta aux enfants en vena nt 
travailler dans chaque classe . Parallèlement il assista aux réunions de pa ­
rents de début d'année pour expliquer ce qu'i l ferait. 

oes discu~sions entre enseignants. ainsi qu'avec les collaborateurs du SMP 
responsables de l' écol e , permirent ensuite de déterminer quels enfants avaient 
le plus besoin de prise en char ge particulière. 

comment les aidera-t ~on? 

Soit lors du travail en classe, so i t par des discuss ions. soit par la médi a ­
tion d'activité s diverses jors de l a classe , qu' e lles soient régul i ères ou non . 
Lors de prises en char ge individuelles on ne proposera que t rès rarement des 
activités de type scola ire . 

Pour l'enseignante. la collaboration se manifeste soit au cours de discussions 
à deux, soi t au cours de séances d'équipes (sur un é l ève ou sur un thème), 
soit par l' an i mation d'une discussion dans la classe (l 'ens eignante est obser­
vatrice) . 

Lors des échanges~ la position intP.1~diaire d'un enseignant spéciali sé qui ne 
tient pas une classe est appréciable. En effet, s 'il n'est pas obnubilé par 
les objectifs d 1 un prog;amme dtapprentissage et moinsconcerné par les problè­
mes de comportement intei~férant la gestion d 'un gro.upe d ' élèves, il ne peut se 
contenter de penser au dé ve loppement indi viduel d'un enfant. 
Il a une position relativiste aussi bien par rapport à nous ense i gnar.ts prati ­
ciens que pav- rappoi~t à 1 a gant 1

' psy11 
• 

et les parents? 

Selon un contrat passé entre le SMP, 19s parents et l'école , il est sti pu l é 
que l e s pa r ents doivent donner leur accord ê une prise en charge d'un enfan t 
par le SMP . Si cen:ains pare..,ts faisaient facilement opposition à une inter­
vention de spécialiste, leur méfiance n'est pas la même face à un enseignant 

... / ... 
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collaborateur du SMP intégré dans un groupe d'en seignants ordinaires. 

D'autre part. il arrive que. sans qu'il prenne réellement en charge un enfant, 
Maurice assiste aux entretiens avec les parents et y intérvienne. Il arrive 
aussi qu'un enfant . bien qu'il ne fasse l'objet d' aucune mesure particulière 
bénéficie du travai l fait grâce à la collaboration entre la titulaire, l'en­
seignant . à but .psycho-péda_gog·ique et les parents. C'est une histoire de ce ty-

.Pe ,que nous .avons choisi de vous raconter ·car "elle" est exemplairs à de nom-
:ireux p~ints ·d.e vue. · · ,: 

1 HISTOI~ · o•ELLE 1 
une enfant parmi les autres 

La première conversation où il est question de ••• appelons-la Me.ria, a eu lieu 
tout au début de l'annéa. . .scola i r e. Cette enfant inquiète par le cont enu de ses 
quèstion.s , son attitude, son ."repli dans son monde". Mais que sait- on d'elle? 

El l e vient d'une autre école et a de grosses difficultés d'apprentissage de la 
lecture. 

Les i dées convergentes ainsi que les inquiétudes exprimées par les adultes qui 
· côtoient Maria amènent à parler d' elle lors d'une des réunions hebdomadaires 

qui r éunissent à l'école tant le~ enseignants que l'équipe de collaborateurs 
d_u SMP. 

mais qui est- elle? 

Nous décidons de chercher à mieux connaître Mari a avant de tente~ quoi que ce 
soit. Les investigations-portent sur trois plans: 

- l~ maitresse aura une conversation avec 1'"9'f1S.S.ignente Je l'~ . .préc.é~ 
dente 

- le noyeu du .SMP fera des recherches pour savoir si la famille de Maria 
est connue 

- Maurice utilisera sa liberté de fonctionnement pour entrer en contact 
avec Maria. l 'observer en gardant corrme question-1.ciée-force: c.omnent se 
perçoit- elle? 

·Les recherches au SMP nous apprennent que des renseignements sur la f amille 
existent. Le service a été alerté au sujet de deux autres enfants que compte 
la famille mais dans aucun de ces cas une collaboration n'a .été possible. On 
sait auss i que la famille est de mil ieu modesteJ elle a rencontré les problè- · 
mes de l' immigration, du ~éca1a·ge culturel et des diff.icultés économ~ques. 

L'enseignante qui aveit Maria dans s a classe l'année précédente la décrit com­
me une fillette ne posant aucun problème. calme donc agréable (sic l) et pour 
el.le les difficultés scolaires deva i ent provenir d'un problème de vue. 

Mais à .part ces quelques données fo r melles, Maria ne se fait pas beaucoup con­
naître au premier abord dans l'école. Le plus intéressant est peut-@tre 
qu'elle na se fait pas connaître et qu'elle n'a des contacts que fugitifs avec 
l' entourag~. Elle nous est absente quand elle est à proximité (nous ne nous 
rend~ns même pas compte quand e~le nous tient per la main) et elle s'éloigne 
~ notre insu. 

fin novembre: dilemme 

Il paraît difficile d'intervenir. La seule solution serait d 'agir corrrne si. 
malgré les contraintes objectives. la famill~ de Maria était plus libre qu ' el­
le ne l'est, et donc de tenter de lui donner envie de fai re quelque chose ain­
si qu' ~ Maria. Comment? 

concertation- ·, 

-ë' ést · 1:ë·:r que · le mode de icin.ct:ionneme'nt · én équipè permet dè trouver un moyen d' a­
gir. Nous pouvons en effet avoir trois niveaux de perception et de compréhension ... / ... 
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du système dans lequel vit Maria . Ils sont liés aux spécificités professionnelles : 
- institutrice (r esponsable de la classe) 
- instit. spécialisé (poste d'appui travaillant tant avec l'école qu 'avec le 

SMP) 
- collaborateurs du SMP (milieu "psy") . 

Le travail en équipe fait que nous pouvons mieux assu~r une situation inquiétante. 
La tentation sera moins grande de , en priorité, se rassurer par le choix d'un ap­
pui "scolai re" (par exemple. l'apprentissage de la lecture oD Maria est très en 
retard) . 

Une autre tentation serait de la remettre entre les mains d'un spécialiste . 

le jeu (un apport "psy") 

Maurice propose un jeu à Maria : il lui donnera régulièrement des enveloppes et el­
le devra les lui rendre fermées. avec un dessin à l 'intér ieur. le lendemain. Cha­
que enveloppe est redonnée à Maria quelques jours après, pleine et fermée (preuve 
que le dessin n'a pas été regardé) . Nous décidons que nous ne parlerons pas trop 
du jeu. Nous devons le jouer, même si nous n'avons pas le sentiment de le contrô­
ler et de le comprendre. 

chronique d'une évolution 

En queiqueji~~§ événements se précipitent. L'attitude de Maria change sens i ­
blerœnt. et. si e l le prend du retar d dans le jeu . dit qu'elle n'a pas fini le 
dessin, elle est beaucoup plus ouverte et communi cative. elle par~e d'elle et 
de sa famille . Enfin elle arrose l ittéralement sa maîtresse de dessins alors 
qu'auparavant elle ne donait r ien. 

La maîtresse d'espagnol qui collabore avec des enseignantes de l'école dans le 
cadre d'une commission interculturelle prend l'initiative de dire ses inquié­
tudes quant à Maria. La mère est venue la voir spontanémént (ce n'est pas la 
première fois) . Ceci montre que cette dernière peut collabor er, mais qu ' elle 
se tient à l'écart de l'école suisse . 

Ce contact pose la question de savoir comment nous a llons pouvoir entrer en 
relati on avec la famille . Nous décidons de reproposer un rendez-vous. Trois 
autres propositions n'avaient eu aucune suite . Pour quoi ? Les parents semblent 
très occupés. nous proposons donc deux dates . 

De plus nous nous sommes dit que les migrants, qui ont déjà des difficultés à 
utiliser notre langue. se perdent souvent dans les méandres de l'expression 
écrite qui l eur fait parfois peur (le langage de l'administration). La maî­
tresse leur enverra donc un mot t rès simple en espagnol et en langage parlé . 
Le père et la rrere de Mari a acceptent immédiatement le premier rendez- vou s . A 
cet entretien participent la maîtresse et Maurice. 

Dans la conversation nous nous occ~pons surtout de l'apprentissage de la lec­
ture qui concerne directement la famille dans la mesure oD elle se sent coupa­
ble de ne pouvoir aider Maria (problème de temps et de langue) . Ce sujet per­
met aux parents de nous parler de leur fille . Elle est très appréciée, servia­
ble. rangée . Elle aide beaucou p sa maman et lui sert de traductrice . 

Nous ne pouvons nous empêcher de penser que l'attitude de Maria face à l'école 
paraît quelque- peu identique à celle de sa maman face à la société sui sse. En 
effet la maman vit en retrait et n ' a que peu de contacts avec les voisins . Re­
pli imputé au problème de la langue à tel que sans son mari, elle ne serait 
certainement pas venue nous voir . Nous concluons cet entretien en encourageant 
la mère à venir nous voir de temps en temps à l'école et en déchargeant la fa ­
mille du problème des devoirs que Maria pourra faire à l'école le matin . (Re­
levons tout de su i te que cette mesure ne sera jamais appliquée à cause du 
cha~gement d'horaire hivernal . ) 

Dans un premier temps nous n' avons relevé des progrès que dans l'attitude gé­
nérale de Maria mais petit à petit ses performances scolaires s ' arrelioreront . . . . / ... 
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Un mois après le début du jeu, Maria amène un magnifiqus dessin dans une f ourre en 
plastique transparent ("il est trop grand pour l'enveloppe", dit - elle) . Ce ·geste a 
pour nous un sens évident : elle veut corrrnuniquer. elle le peut . De toutes façons 
(coincidence?) nous avions décidé que le jeu devait se terminer. Nous avions pen­
sé égalemen·t que nous devions laisser à Maria 1' initiative, si ell.e ·1e voulait, 
d'aborder la question de ce qu'elle ferait de ses enveloppes et de ses dessins 
qu'elle avait gardés dans son pupitre . Elle pr oposera à son "correspondant". (Mau -

· rice} _ de les lui montrer mais elle voudra le&. revoir avant. 

L'histoir~ Ae serait pas . si belle si Maria n'avait pensé à lui donner ég~lement 
quelques feuillets de papier, pour qu'il lui écrive quelque chose • .• 

LE POINT DE VUE D'UNE DE "NOUS" 

L'histoire de Maria, si elle m'a intriguée, amusée, m'a aussi beauc oup apporté . 
Dans ma classe, cette élève calme et discrète ne me posait en réalité aucun pro­
blème . I.l m1 aurait été facile de m'inquiéter un peu au début pui s de me dire : elle 
est ti~ide, réservée, d'un milieu social modeste . Je ne peux rien lui demander d~ 
plus . Cela. m'est arrivé d'autres foi s et cela m'arrivera encore. 

. . ' 
.,Mais ' là j'ai corrrnuniqué mes inquiétudes . Elles étaient partagées et elles ont dé-

.·. terminé des "investigations, . des réflexions qui ont amené à . la découverte de la ré-
.pçin.se à tenter: le jeu . · · 
'. . :. . '. -:..·,· ~.' 
Impossible .. i j ·ouer dans 1~ relatio'n· maitre -élèv~. parce que trop bizarre, ce jeu, 
je l 'a:i:_.~r.,e~·senti conme gênant' car · il. ne répondait pas au registre des réponses ha-
bituelles:-.d' une enseignante. ·.i:· 

·:~\· • i 

Frustrée? ··J~ l'étais quand le jeu a été décidé, parce que je ne lé c ontrôlais pas. 
Sceptique? EncqrE? bien plus parce que ce~a rie co.rresponda~t pas ~au rapport que je 
veux instaurer ·avec mes élèves et par lequel je vo.udrais ,que les choses essayent 

. d ·7 ·:.-~e· aire·, de, s'expliquer: p·~·r, ·çles mots . . --:·... · · · _'\ ·· .. · 
• \"\ ::} •• :::J !. ' . .... . . 

·Mais ce n'était pas ·.mb;i. qut: le . Jouais,. ... n~·- .i:noi qui 'i ' ·avais/~rop.osé · : Je n'y étais 
pas directement impliqu€e. Alors j'ai joué mon rôle . Pour ~aria, je n'étais au 
c,burarrfde .. rien etë'" c'était son. histoire à ell~.· C' est bien ·ai~si "qu'elle le com­
pÎ-~t:. d1ai!_leurs . · si elle m'en avait info:i;-mée, elle ne m·~ pas demandé mon avis . 
Lorsqu' ellei s' ~st mis~ ~s-.pontanément à-;:m'. apporter des ; · de'ss.fo~~-· lC?rsqu 'elle m'a par­
lé dé. ··.sa·•·famille , lorsqu'elle a c ommencé. ·à i:ïarler d' élle ou de sdn ancienne école; 
e'Üe n'a jamais fait ar'iÛsion au jeu, à ·ma positi~ri' ni à celle intriguée, de ses .. . .. ... 
c amarades . 

c·~f~i't ~on hi:stcire et é ' est peut-être parce·: que c'~tai. t ·,yr•a1ment et ... ~xc lusive­
mènt ... la s ienne; qu'elle a pu ensuite donner quelq~ =-c.hose d'-'.elle . Pour moi c'es t 
comme si j, avais ass=i:st~ à la reconstitution .d'un. 'puzzle • • . . . .. . -~ .. \\ . ~ . 
Mari .a était là faisant acte ê:le présence . J'' avai~ . des inform~tions;· su~ . elle,·; de di ­
ver~:l=s sourc~s: .... M~i.s tout cela était morce1é sans cor ps: :p,P.rès . .-i.e ·1jeu, c'est corrme 
si e'lle se matérialisait, se présentait comme él .le~ : vivan;t. ;~d~\ls ' sa fam:Llle ~spa-
gnole , avec une histoire personnelle et scolaire~ ayant uçie, vi;~ propre . ' · , 

. .. . . . . ·: ·: \ 
Malheureusement . (ou .:heureusement?) ce jeu n'es t pas une recettè: et l'idée !Œliie 
d'un jeu n'e:5t':' i?as une recette sinon ... vous pense·z bien . . ~ :, . ...- .·,. . 

l ET VOUS? ; ·" J 
... .;.- i .... ....... .>'· ..... 
. ' 
', >:~~ ~.·~ 

.. ' 

...... 
; ... '"' 

.. · ·) .... ... ' .. ~ ..... ,-, .. " . 
' 

' · 

'· 

Si nous avo~·; c (1 o.isi d'écrire cette histoire c'est ·parce' q~'eÜe Ù)us~re bien 
quelle ~ompré~ension ,.globale nous tentons d'avoir d'un enf.ant 'qui pÔsB ... iJr.Qb:lème . et 
Qlie:tle attic:in-' pèùt ·-en déèouler . . - . -~ ... ·, ·:.· · ... . · '··:," . . .. .. . .. '. .. .. .. 

Noùs . avons laissé de côté les habitudes pédagogiques qui nous poussent à agir, 
... / ... 
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contre l'inconscient de l'enfant, selon une logique d'adulte . Nous avons surtout 
fonctionné dans la logique de l'enfant, nous en avons tenu compte, nous l'avons 
r espectée . Le jeu a per mis à Maria de rendre concr et ce qu'elle vi vai t : elle commu­
niquait en ne communiquant pas . 

Ce type de démarche nous paraî t une ouverture inévitable dans l'esprit d'un renou-
v~au pédagogique . · 

Certes , nous ne croyons pas qu2 11 appui à but psycho-pédagogique soit la panacée . 
D'autant plus que la création d'une 2quipe pfdagogique et une longue ~o ll aboration 
avec le SMP ont cons titué u:ie démarch€ prŒalable et nécessaire au bon fonctionne ­
ment de cet appui . 
Expérience unique1 Certainement pas . Cette histoire, nous l'avons aussi écrite 
pour que vous nous fassiez part d'expériences similaires ... 

.--~~Des enseignants de l ' équipe 
1 pédagogique de Ch, te laine 
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Un film historique sur l'avenir de l'éducation (Sern'.ll'd Char lot) 

\':)r~ 111 'enfant prisornier" et "Alertez les ooôés" 
3e:m-: ·1ichel Carré -wec la collaooration des ensei­
gp.ants de l' zcole Vitruve et 'hco1as S3ndret or§­
sente un troisière film sur le t.h3re de l'enfance. 

I.e bouche à oreille, le dynami.srre 'i' orgrisation 
et d • indi virtus qui se sont batb..ls ;xiur diffuser 
"Alertez les b§b§s" ont permis à plus d'un million 
de ~t.eurs de le voir 1an.s le ciroli t COl'TTrer­

ci.3.1 et noo conmercial, "V()TRE ENFANT M1 I NTE­
RESSE" se veut un aparofondisse:me:nt et une ré>pem­
se aux ~ons posées pcr les ~teurs au 
cours des .débats. · 

Toot :;iu long du film 1 1 3Uteur s' ~tt3che à d.§finir 
1 1-§volution du st3.tut de l' enf"'l!lt. Il aborde l ' en­
serble du m::inde sochl dnns lequel il év-::>lue '.:µ)ti­
die:nnerœnt, l a famille, l e rapport au rron.'ie du tra­
vll.l et à h socii§té , où son rôle et s?. plaœ n'ont 
œss.§ de se tr3!1Sfonrer. 

Sous l'ancien réa~ h f~lle ét=rit plus une uni­
t:é de production et de reproduction qu'une uni t.é 
:sffective. Les enfants 8ruent sépar-C->s de leur mère 
et élev-§5 par des nourrices à l;;i. ~e, be3UCOUP 
oériss'ri.ent 53!15 que les œrents s'en infonrent. 

f\u 18àme siècle en ~it à un resserrement de la 
fmlle ~ise sur elle-l'l'lêrœ , pour qui les en­
f)nts carrrenœnt à carpter et vont devenir le prin­
cipaj. œntre d 1 intérêt, encour~§e en cela p:::ir un 
T"O.lVe:ru corps de spécialistes: les médecins. 

la strucbJre vil.lageoise tr3di tionnelle ::le 1' Ancien 
q§gùre , devenue ~tible "\Vec le d&veloopemnt 
de l'industrie et du ccrnœrœ va écl"'lter au d§but 
i:lu 19ème siècle. the foule de persomes vont af­
fluer d3l1S les villes, y rœnant une vie "3rnrchique. 
Adultes et enfants sont 1n§l31'lg€s, ::russi bien 1::ms 
le.urs m:rrents de pl3i.sir ~ dans leur surexploita­
tioo. 

L'enfant n'est~ coup8 du milieu social des ad.Jl­
tes. n connaît 1 "3. f ::üm , la mi s ère, il 
tr'Ol.v?.ille, vit, souffre, se r ·§volte , et 
fait l::i. fête ?.vec eux . ~vite les notables 
vont ~rendre 13. n§œssit§ d't.ne p.'rt de . S3l.IVE>­

~er h S3!1t§ '!'Ot"'lle et physi que des enfants pour 
éviter un déœrissement de l'Etat, et d 11.l.ltre part, 
celle de contrôler et de Cl.'13liser œs populations. 

lJur-mt tout le 19ème siècle h bourgmisie va in­
venter des stratégies oour '1'0I'91.iser 1 'ouvrier, 
?Q1..Ir l e rendre confo:nre à ce qu 1 on attend de lui •. 

les 9remi~res mesures vont s 1"1tt3cher s enfermer 
l 'ert:ant oauvre dans l'école, il faut œutr-:ùiser' 
son V%"1l::onde.ge et sen adhésion spont3née 3lJX r ?­
vol tes et r8volutions. 

~ais quelle éc ole adopter ? Il s'en of­
fre deux : 1 1 cole simu l t-m~e ou 1' ~cole 
mutuelle ? 

L'ECOLE SDIULTA"IEE (hériti~ de l'école des 
fr...res sous l' 3nCien r3gi.­

~> : Le même maître, la même leçcn, b même .et:Jr­

recti.cn servent à tous. Les .§làves sent 'iivisés en 
~upe:s de niveaux. Le reg3I'd du mlltre est l'ins­
trunent de contrôle. 

L' ECOLE ~.füTUELLE : Plusieurs centaines d ' en-
fmts sa.i.s la carl.ù te 

-J'un seul ~tre !)uisque ce sont les enf::lnts qui 
s'enseiwient eux-'nêm::s. Elle est nett:em:nt plus ra­
pide : un enf3nt mct 19 trois pcor ~à lire 
et ·§crire 3U lieu de c:irq à six ans, de :)lus elle 
est tr$ éconcxnique. 

La bourgeoisie opta pour l 'école mutuel­
le m3is trè s vite elle s 1 aperçut de son 
e rreur . . ..• / ... 
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L'§cole 11Utuelle ouvrait h voie d'un vérit-:fule en­
seignement de IT13Sse dont les limites fix~ p'3!' l e 
contenu des liV!'€S de lxUire sont b:llay§es p"lr 13. 
forœ du m.."'canisme d' ~prentissage ms en place par 
les enfants. L'acole rrutuelle :i §té d ':illleurs h 
oépinière de la ~:E'llÙère g§nz:r:i.tion è'O'..Nrie:rs ré"­
volutionn.aL.-es. 

la bourgeoisie pour luttc::r contre l' ir.d~œnd3Ilce, 
l'autonomie des enfa'!ts fti t un r etour à 1 1 école 
sim..ù t-.:1!18e, qui s 'occup~ pl us de rror:ile qµe d' ins­
truction et garde ~es mf-mts s:ms rel ~e tout 3U 

long de la joumée. Les mfants, ~&s leur journée 
de trav:ril • SC;"!.-:: mnus d 1 aller à 1 1 t§cole. 

!) 'autres rr.~ ( prirne d' ill '3.i tement, enquêtes 
philanthropiques ) viszro.."'lt à c!'§er h famille sur 
le rrodèle de la f?.Inille bcurgeoise 'ie h fin du 18° . 
si~le : pour fi:œr l'ouvrier et 1 1 enf..,.nt, il faut 
leur- créer des lie:JS, àes obligê.ti~, il f'11.lt les 
:itt:>...cher· â un lieu èe écnfcrt et d' isolement. On 
\f.3." c&..I des bure'1.l.IX ~:' ~:1 peur' les enfantS, 
on va persuad:::r le:: m~ ·a.:: e~e:- leurs enfants 
en leur off~"'lt des Fim€s . Une v·.i'.-i t~le poliee 
des familles v:3. ~tre mis:?: S'...L~ pied p<?Lrr' créer Lne 
fenme bome mfu3.gzre, h)r..-,e rnè..--c de famille. L'h:­
bit3.t V3 devenir ·un ries c~tres de pr&r...,cupaticn 
~es rro::-alis3.teu::-s. :Ji ff§rentes fo::mes sont mises 
à l' étuèe pOIX' cffr5.!' à h famille un foyer qui V3 

-§p:i..rter l 'Ct.'Vr _;_c:;r d::: l "l vo::.e pub U c1...1e. 

En pa~è:!.e =ive J. 'his t~ire è.e h C'r~"':i.on de c~tr­
te f3.ïri.lle, c 1 12S~ un· quz::;tic:ine:ns.."1:.: , t.out a.i lc::ïg 
du film sur le •;-t..~i tiJJ.·~ rek je l' éi:::;ol ~ . lieu 
d' e.ïfenrorc-.-i: vu :ï..iev. J' -~.:-i:r·enti s..::age ? 

A. ce ::1§0;3.t toujours "'ietuel se j uxt3P0Se h mise e:n 
sd->..ne de Pr3.tiques con~e:s, notarrment celle 
d 'une ~cole de qu3rtier (Ecole Vitruve ) du 20° '3!'­

rondisse:ment de P3ris, où l' Olî essaie de donner à 
l 'enfant h p.3r0le sociale qu'en lui ï volé::, de 
le consid§rer corrrœ personne , capable de faire et 
d 'agir sur le rronde "-" térieur. 

faire U.'1 restaura.."lt, fabriquer des jouets pour- 13 
ludothèque, faire une pièce de thé~:tre et organiser 
une tournée . .• n' est-ce p'3S déjà récu?5...rer un pou­

voir social ? Ch:mger de statllt ? 

r.u delà de ce film hi.st.orique et de cette expérien­
ce con~raine qui ne Œsire p3S s'ériger en m:r 
dèle, c'est le problàre àu devenir de l'école et 
de la reconnaissance de 1 1 enfant être social qui 
~pas§. 

Ce film, par son contenu historique et par les in­
~tions qu'il suscite est àrec:ormooder à tous 
ceux qi.;.i dans . les différentes institutions, dans 
les .3SSOCiaticns, œns leur farni.lle cherchent à re­
donner à l' enf3nt 13. pl?..œ qu' il n' ~ t j3m3.is 
dû œrdt--e. 
ce fiL-n pa3se 3.Ctuellement en exclusivit.tâ ::il.l Saint 
S:§verin 12 rue St Séverin, P?ris V, ·iBtro St '41.chel 

·r.:::<:t*-~> 
J~;h~ 

:,\1• ~ 

" VOTRE ENFANT ~~ 'INTERESSE", scénario 
.'=J.t:-icia Agcstin:i. Jean ~fri..:::hel Carré .\Jicolas Sandut 
:-éalisation. : Je:.;1 "1ichsl· C'\lrré avec la colla-

· 1 ...... "'"'lt i :n l .13 -:_"1...3ei :r.-: ; 1
_ ~c· ·-.li-=.-..iv~ . 

p r oduc tion : Les fj_lms o._ Grain de Sable 

Alain BRUllJ 

LG. tribune 2ibr€ vôus ouvi·= ses cclo::ihes po?J.r commenter 
ce· film · h:st::;rique. t1.T'hésii:ez p<ls, écrivez à Alain BRUN 

._(tél : 972.54.33) 

Alain BR:.JI\! 
7, r~e des Nonnains 
;27·00 CON~LANS Ste 1-bnorine 

INFORMATION 

CONNAISSEZ-VOUS C' . /\ '1 
LE ·sEcl"Eur.· : .-c.E. ~1 . :· REAT/ON 1 v ANUELLE el TECH/\J/QUE ? ~ ~ 

" -.•',0,o.-.•.-,•,*•'" ' ; ••'••,•: .. •0,:.•• , ..... ~,..; •• ~ ... - ... .......... ,,., •• , ••• ,~ ..... ... :_, , ,,.,,'•!-•"'••':0•• .. :-.-:'>•'.''"o'l•• .. Y,.V,'o._,_.,. ___ ,_ .. ,,_,.y,l,~'.l." ' .,,,.,, , ,,_,,,,.,. , ... ,,,W'.-• ... •_..,_.,..;,.._/H ' .. ' ' '' 

Constitué en Association "IV.ANUTEC" ce seéteur r egroupe plus de 100 enseignants de 
.ia maternelle au seco:id de gré . Il propose des échanges par cahiers de roulement 
et un travail de rédaction et/ou e xpérimentation de fic hes de "Création manuel;te•: 
2 série~.de _ ces fiches v~ennent d'être éditées par la C. E. L. . 1 LAFOSSE . . , . . ,..,, ex 
Pc;iu_r .. en.trer en cor.tac:t · avec MA~üTEC, adressez- vous a la coordination : .~;;..: - - ----

x 69, rue Jean Jaurès 
~ Coulounieix Chamiers 
~ 24000 PERIGUEUX 
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X XX 

o.) 
(2) 

"la le;on d 1 ioaginatio·nw S2uil. voir _aussi le ri 0 0 de 11 CREATIONS11 
.xxxxxxxxxxxxxx 

Un chantier ei:pér i r..ent al e:st envisagé sur · ce sujet dan s le cadre régional au stage "Centre", de 
l'été 198f · Ecrire ~Daniel CHEVI LLE, 4 , r ue Jean Moulin, 63110 BEAUMONT . 
·o•:alf.tre ·part, une ;·éunion sera proposée · <?ux journées I.C .E.r-i. de Pâques pour discuter de l'oppor­

·~unili de~~ fondati~n"d'un éventuel ~odule de t r avail "CREATIVITE" 



LE SECOND SOUFFLE DE LA CREAT IVITE 

Marth e SEGUIN FO,~TES 
Dessain et Tolra - .1.40 .. p ; - 49,10 F 

" f.aùte ptLai:l..qp.rvz. i..a CA.éati.v.U.é ~ un. 
ptl.Oj.e;t /.J~an.t. qµ 'un. ~/.Jan.:t cowt.an.;t 
de. modMou:t.i..en;t ac.J:.ue-llement. 
"Cepen.dan:.t. i.e ptl.Opn.e de )..a mode v.i.t d I ê­
.tr.e paA4Gf!.ètl.e e;t -:::1ouverit /.JUpeA.f..,i..ci..W..e.. 
"Dé/.JUl.el.l./.Je que -i.e/.J ac.:li..ol?./.J péda.g.og)..qµe/.J 
en f.avewz. de .la CA.éativilé ne MJi..en.:I.. fXVJ 
de-:::1 /.J.Î.Jr.l..IÂ.c.CA.M, il me pQ/1..aLt de -la pn.e­
mi.èfl...e i.1ï1.po/l.t.an..ce de dég.a.g.e/l. .J..e_/.J bu.J:/.i 
qp. 'envi../.Jag.e un. :te.!. pll.Of)llatnme édû.ca:t..i..f_. " 

''C'est donc ce que fait, et èe façon 1-errarquable, 
IV'.:rthi:? S:::G.JT...N FO\fï"""t:S açrégée d'arts plastiques,dans 
la p.:: ~-tie c!e so-, CU'Jrage qu'elle consacre à une 
poss:.t:l~ ~cticn péd~~ogiqu~. 

·_L"1 : ex~n s~M'iciel de ce dernier pourrait lais­
ser penssr c;;i' il r.e s'adresse qu"à un petit public 
spéciwlisé ~ p~~esseurs de dessin. 
En fait le d~·;ourz constituant la première partie 
( pro~'3Ssus cré?.tif, ob~ervatic:i et analyse ) est 
d'c..ne teilc p::rtée, l es e~ern,?les contenus dans l e 
plz..-, d'a::tic:i propc~f: e:"lsuite SC:"lt à ce -point trans­
posables que l' enserr.ble ncus paraît de nature à in­
téresser tout édu:::<::.teur. Ceci quels que soient la 
discipline et le niveau d'âç~ auxquels il ait af­
faire. 
Pour ne prendre qr.J'un seul exe:r;>le dans son analyse 
'de la lcgiqu~ et de l • él.2!1 créateurs warthe s:GJIN 
nène un constant parallèle enu-e création artisti­
que et techni~ue . 

Mais, diriez-vous, en quoi cet owrage prétend-il 
a;;iporter un second souffle à la créativité? 
C •est là qu' il convient de se détrorper: l'auteur 
n'af fiche nullcrr.ent une telle er.bition. Il nous COA­

vie seulement à no!JS i nterroger sur ce que Jean ~ 
e..FFET a;:ipelle ''la ~erte du dsir ce créer0 qui af­
fecterait génfrale.~nt adolescence et âge adulte. 
"R .. :.ndre alors é?.!.!X é?!!olescents 1' usage de leurs 
rroyens créatifs détc~cra. sur un nouveau départ 
dans l 'im:=.ginai."""e retroU"1é ••• J•i_~rai cette 
. P~ le d3\..'XWre '.:::;:::? d'<:! la Cf'éativité." 

Comment sy ~rendre ? 
Après avoir souli gné cOï.\bien, i ci plus qu'ailleurs, 
on est da~s un dorrain~ r1ominé par l'affectivité où 
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l' atrrosphère c()Ol)te plus encore que les mots et où 
1 •enthousiasme de 1 • anirmteur a valeur CCJT'ITU'licati­
ve, Uarthe 9=G.JIN essaie de cerner le role de pro­
voca teur vis à vis de l' .imag:i.naire des autres qui 
doit être celui de l'éducateur. Pour cela elle nous 
convie à. rechercher avec elle des "déclerw:het.rs". 
Enoncés étonnants, surprenants. dérangeants par 
quelques aspects que ce soit. ''Mises en scène de 
situations ln'prévues, inhabituelles, paradoxales, 
dont on ne peut sortir que par des solutions irragi­
naires". 
ex: 1(inventer une lettre (missive) qui ait l 'air 

d'une lettre rrais ~t on ne puisse lire les 
rrots. En. exprirrant par le graphisme le carac­
tère psychologique de l'auteur de cette lettre 

*ou bien: faire le Portrait d'un "Mti-zébu-kro­
korrorphE!" ( anirral pouvant à la fois rmrcher, 
nager et voler qui peuple la planète labora­
toire ). 

~~. diront cerWns, n 'avons-nous pas là des su­
jets un peu contraignants pour qui recherche un 
plein épanouissement de l'individu? 
L •expérience m'a appris, répondra rv'a.rthe SEG.JlN : 
que si deux feuilles sont distribuées, "l'une vier­
ge, la seconde recevant .,. début de tracé d)'llaflÙ.C(ue 
et contrasté, la majorité travaille aussitôt sur 
la feuille nunéro deux". 

Il faut corrpter selon elle avec le "stitrulant cer­
tain de l'irragination qu'est le défi c;ce l'~:-:.-:.: 
engage avec lui-<nême". 

"Les livres français sur la créativité 
sont en général fort ennuyeux" se plaignait 
par ailleurs récemT1e11t un spécialiste. En voici un, 
on le voit, qui éch3.ppe en tous cas à la règle. 
J-Jeureusement ca:-, carme le souligne également Flo­
rence VIl)Ql, ht..m0ur et créativité ne vont Point 
l'un sans l 'autre. (1) 
QJoi qu'il en soit nous voici en présence d'une na­
tière assez originale d'aborder la création. 
Souvent, et mêrre dans les stages et regroupesrents 
I.C.E.M. serrblerait-il, on a plutôt exploré les 
voies utilisant ccmne incitateurs des natériaux ou 
des techniques. Pourquoi ne pas explorerp~ant 
cette voie relativement neuve? Et la mise sur pied, 
suivie d'expérimentation coopérative en classe de 
serrblables "déclencheurs" ne pourrait-elle consti­
tuer une piste de recherche? 
ceci bien entendu pour l'exercice d'l.Xle créativité 
dépassant le s:i.rrple cadre de la fomation artisti­
que . (2 ) 

~!a.rthe SEGJIN ne nous suggère d •ailleurs pas autre 
chose quand elle nous invite à "nous ettga!;er persaot­

nellement sur les ncntireuses voies encore inexplo­
rées de la méthodologie de l'invention". 
Ceci, dit-elle, après avoir jeté son livre • 
Oiose que par contre nous nous garderons de . faire, 
ne serait-ce que parce que son iconographie ccnmen­
tée en fait un ouvrage fort plaisant à feuilleter 
et que vous ne regretterez pas d'avoir en bibliot. 

Alex LAFOSSE 
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PUBLICATIONS 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

() "'!~~à '' lectme 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

111'11 

bibliothèque 
de lmvail 

• 

Il -r11 

111'11 

son 
DOCUMENTS 
Sllll~S 

Bibliothèque de Travail : 
brochures magazines il lus­
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans). 15 nu­
méros par an. 
Supplément B.T. (tous 
niveaux). 10 numéros par an . 

Bibl iothèque de Travai l 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an. 

Bibliothèque de Travai l 
Second Degré (à partir de 
14 ans). 12 numéros par 
an. 

Bibliothèque de Trava il 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet. 1 dis­
que 17 cm 45 t, 12 diapos, 
1 livret . 4 numéros par an . 
Tous niveaux. 

Documents Sonores de la 
Bibliothèque de Travail : 
quatre cassettes ( C-60). Tous 
niveaux. 

L'Educateur : la revue péda­
gogique de l'l.C.E.M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an. 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an. 

Renseignements et abonnements : 
P.E.M .F. 

B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex 

pages 2e partie 1.C 

, 
cooper ives 

annonces, appels, fiches pour faci liter le travail 
quotidien 

outils, matériel, éditions l.C.E.M . - C.E. L. , stages, 
congrès l.C.E. M . 

• éch du meis: 
travaux et rencontres de la commission « Edu­
cation spécial isée» 

• des outils, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
tion du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 
B. P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.l.» (Alpha du Marais) 

13 rue du Temple, PARIS (4e) 
(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271 .84.42 



un PANORAMA des ÉDITIONS e la C.E.L. 
LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVA IL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient, lui permettant de 
participer avec réussite au travail commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B. T .J. (pour les 6 à 10 ans) 

15 nos par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu'ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l'attendent de 
l'adulte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine... en un mot 
tout ce qui peut stimuler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 
classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édition, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu'une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndicalisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J., avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches ... 

LE 0 IER-NÉ DES IODIQUES: 

B. T .2 (pour tous) 
12 no:: par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentation qui fait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre temps. Docu­
mentation sérieuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril, à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n'ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T .Son (audiovisuel) 
4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t . 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de travail. Ce qui ca­
ractérise B. T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relation de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu'ils ont acquise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

• 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et variés, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleur. pour les 6 à 8 ans 

Des rubriques régulières permettant à l'en­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine .. . et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C.E.L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de /'/.C.E. M. 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLÈMES : 4 fichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 éditions 

des CAHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHNIQUES OPÉRATOIRES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÉPERTOIRES ORTHOGRAPHIQUES 
des LIVRETS PROGRAMMÉS (mathématiques) 
des «BIBLIOTHÈQUE ENFANTINE» 
des BOITES MATHEMATIQUES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERIE et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, etc. 

• des instruments de musique à percussion ... 

------ ------des éditions --- --- -----­
pour tous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

pour toutes les utilisations : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 



*** en:tn..aù:l.e ptt..a;ti.qµ.e ****** ~a.i..de ptta;ti.qµ.e. ***·11- H ent:A..aù:l.e ptt<U..i..que ·~ x""' S.~ 

. •• • échos • • • réponses ••• échos ••• réponses ••• échos ••• r éponses ••• échos • •• r éponses • ••• • • 
1 

. § BONNES ADRESSES : Il 1 • t . b t . t ' l b , .================= . ~ propos Qes im res pos e, sui e a _a onne adresse donnee 
· per N. Chaput : dans de nombreuses écoles , ces timbr es t r a!nent au fond d'une ar ­

moire. J'ai essayé de les utiliser dans une classe uni que de perfec tionnement. 
Les notice s des PTT sont souvent difficil es à lire p.:ir nos élèves (vocabul3.ire , 
longueur du texte, sujet tr3.ité). 
Le pr emier t r avail :fut de les classer si.rivant le sujet. Je no~breuses rubr iques 
furent ainsi déterminées : ani~aux , plantes, poste, villes, t r anspor ts, histoire, 
personnages, arts, et divers. Les notices sont mises dans des classeurs, avec Qes 
intercal?...ires. Ce premier trav.:.il fut fait par toute l a classe, avec mon aide. 
Par la suite, avec le groupe des plus grël!lds , j'ai essayé de les exploiter. Je me 
sui s l i mit é à l'histoire et à la géograp:1ie de l~ f açon suivante : 
- Histoire : Construction d'une ~rise. Situation du f~it représenté par le timbre. 

Recherchas sur BTJ, BT •• ~ ~.M. : m~que~tes, dioramas des SBT. 
- Géogr aphie : Gr3llde carte de Fr ance décalqu.ée sur une carte murale scolaire , 

avec départements et régio~s. Localisation de chaque ville repr ésen-
tée ps.r un timbre. , 

Ce t r avail pr ésente de nombreuses difficultés avec nos enfants. Je dus f air e d'au­
tres travaux parall èles. 
Par l a suite j'avais envisagé d'exploiter d'une ~açon systématique les transports 
(terre, air, mer , rail). Des subdi visions s 'imposent pour les per sonnages (musi- . 
ciens , écrivains, chercheurs ••• ) et pour les arts (peinture, sculpture ••• ) . : 
Plus tard j'avais demandé c.ux enf'ants de por ter et de r écupérer des timbr es. Après 
les. avoir décollés et f aits sécher , nous les collions sur des feuilles de classeur ! 
or dinair e s , suivant le thème ou ·suivant l e pays d'or igine. : 
J'en avais également profité pour mener une enqu@te sur la pos te et à la post e . 
Malgr é des difficultés rencontrées, ce t r avail avait intér essé les gr ands. Cette , 
année, le niveau de la classe étant bas, je n 'ai pas pu continuer et je faisclas• 
ser l es notices p3X les enfants, dès que l'école les reçoit. ' 
N.B. : Il existe plusi eurs BT sur la poste et la philatélie ainsi que des articles 
dans les pages magazines àe BT déjà anciennes." 

N. BOUCHE (64) 

§ TABLES DE l'.ULTIP!.IC.ATION ========================== Premièr es réponses suite à l'appel lancé dans le n° J . ; 

a "Je ne fais :-ien d'extraordinaire ; s i mpl ement, non content d'interroger les 
enfants, je m1 interroge ••• 
Ce que j'ai constaté à travers mes tâtonnements : 

t - 1 - Pour certains ça ren~re tout seul. 
i - 2 - Pour d'autres, ça rentre tout seul, mais ils n'y compr ennent r ien et ne sa­

vent pas les utiliser. 
3 - D'autr es enfin arr ivent à les utili ser mais pas à les retenir . 

Entr e le 2 et le ), je pr éfère le 3 oar on peut toujour s fair e une mul t iplication 
une table sous l a m::?.in. ~fais si on ne compr end pas quand et comment ut iliser une ! 
table apprise par coeur ••• ! 
Donc ce qui tombe sous le sens, prior ité au sens de la mul tiplication. Avant qu'u~ 
gosse me dise "2 x 4 = 8", je tiens à ce que pour lui 2 x 4 = g~~g . De là, t outes ; 
les portes sont ouvertes. 
Oui, mais ••• la mémorisation ••• ? 
J'utilise les cahiers d'opér~tions de l a C.E.L. Le cahier n° 4 es t tout enti er 
consacré aux tables. Les en!a..~ts ont le droi~ d'y t r availler en se servant d 'une 
table de Pythagore ( ou autre). Comme on y répète très souvent l es m~mes demandes , i 
pour certains, il n'en f J.ut pas plus pou:- savoir les tables sans jamais l es avoir 
appr ises, en arrivant à la f in du cahier. Chic alor s ! 

••• suite au dos •• ~ 

t ... -.......... ·~ .. ·--···········-· 
*H !UU:Aai.de ptt.a,;t,i.qµ.e *-<- .:...,..~~ <!JUA.a).de ptt.aLi...q,ue **-1'-'E-•-.< 01.XA.a,i.,de ptta;li_qµe ·X·"'* 



G.C *-"-~· ~e fYZ.ai:.i..qµ<G -1"-"-+*.;t.".· ;;.nAAa.U.!.~ p:<.~qu..:z -o:-·H-il-t.' fd'Mru.:i.tl. fJ/rV...:..qµe '( )() 

. ••• éc ho s ••• r éponses ••• ik:hoso • • r 3ponses . ... échos ••• répons9s. • échos • •• réponses • •••• 

Actuel l ement j 1 i nc i te p~.r:J.llèlement uu c a.J:"..ier !1° 4 à appr endre ::.es ta:oles, mais 
sur le mode "compter de 2 en 2. ; de J en 3 : etc . 11 C'est _:>l -..s simple à apprendre 
e t plus r.::i.pide à retrouver -:ue la ri tournelle bien con..'lue "2 1ois 2 • • • 4 ; 2 fois 
J ••• 6 ; etc." 
~e dire d'~ut!? ? ?eut-être ceci : F UlCk est un bon ~~ève en c~~~ul. Il n'a 
qu'un a....'l àe .cet:-..rci en rn3.ths par :.""appc:.""'-'; à un cn:'.:.:n:t de ~ :: âge Il en est aux 
multiplications à 2 CPif~r~s • • • ~ais est resté :ongtemps ~ebel:e ~ux tables. 
Cette année il B' est décidé à l e:s .:J.ppr endre c~.r i l s'est ::-endu conpte 'lue ça fai t 
gagner du temps , quand on calcule, àe les savcir par c oeur. Il ~es connai t pres­
que toutes à l'heur e ac~ue:~s." 

~çois VETTER (68) 

lE "Il s ero.i t peut-être int éress o.nt de l ire ou de relire la brochl..~:"e d 'Education 
Nouvelle Popul;:üre ne. 66/67 de novel':'lbre-àéc cmore 1951 , en entier et plus parti­
culièrement les pages 22 ~ 26. r::alheureusemen-t, el l e n'est plus :·iédi ·~ ée !" 

~. .\lDOUY \34) 

3E "Dans n::. classe è.e per:'ec ;ionne:nen"'.; (ni veau fin C:2 1. débi;.t CM : em"iron) , on 
a évidern:nent besoin des tables de multiplication, ne ser.:li t-c~ -::.te pour résoudr e 
les probl èmes posés par l a vie coopérative. :Bien s ·Œr tous le<> gamin~ ont à leur 
disposit:Lon une t able de ? ;;r;;:nagore qu.'ils ..;."!;ili s C"::nt :.ibrerJsn,:, S'J.:"°".out les pet its 
ni veaux, à~::is les :noment s de recher~he. :t!ais cette a.n."lé~ i:i. a é-~ é ë.bidé en Con­
seil de classe, que lo::-s des s aa."l~es de m2.ths, ceux qui le voeè.:.•:;i.i.en·i;' pourraient 
"réciter" une table lors(i;.,. 'il s pens~nt la s a ">oi r et se fa:.re i:iterrot";sr en "dé­
sordre" ; s' ils l ai: s avent bien"~ ils sont fél i ci "!:9s et ont l n f~u ver·; pour en 
apprendre une autre de leur choix. ~one pas d 1 obligation, ~ais :a ~~jorité des 
gaminsapprGn:;.ent peti "!: à petit leurs tables sans qus- j ~ :n ·en r·.:~:k compt e. 

. !Ir.ais il faut dire aussi ç_ue dans l a classe existent è.es ':ceiniïi.lr~::.;'' de ni veau en 
opérations, et que pou::- 2tre "ceinture- or ange en op ~rations", il ~- a comme exi­
ge:mce : "'S:llt l es tD::ile~ d.e m1üti::;:>lic~·:;ion":. Obl igai;::..on, co• '.; r .. i nte , diront 
certains. Peut-êtr e, ::ia.is vo ... cntaires, p·üs=;_1 t :0~.1. n : sst .r;a~ obJ.::..;;é c.e dcv-eni::­
ceinture or ange;-. i.1ois pour pot>:1oir vend: e des ·; r::i:ï 5 -:J.1" .. tf' à .:. 1. : ·•3o:r'é:l·l:j_on ou des 
fleurs cultivées ':)ll classe: il f aut avoi:r ce+. '!:e ~ei:.·:: 1r'" ; !""' :;.:-::- 2~:r~ responsable 
de la caisse coo9é de la classe: il fau t avoir J ::>. c~ir..tt:.::'.''"! -; ?r·· :) (r · v:?au au- des­
sus), etc. Dw'l;~ notre cla.;.;se, l es com-:§cer~ce s ne s=.::.cc;,uièTer.::; p;.s ~·iMporte com­
ment : il faut satisfair e à i;.r c e::-t.:.ii: ... 1o:nb:'.'s è.' exige:a?::.. ,...; ! 
Chez nous, n' i mpo::-te .::_-..:.:. ne pe.a t f:.:..::e n ' .:.mpc:-·~e quoi ! 

2.t.;_:iEf_f..9 BO ( 34 ) 

xs Un él ~ment à.e r~ponse avait éi;J : ou:::r.i è..::...>is CfüL:l'TIS..:\S n° 5 de 1 'a..r. passé. Il 
s 'agissait d'une double :p·~ge de l ;J. :::-ubri ~ue Eni;:::'aide !?r 2.t 5.q_ue, qui o.V3.i t pour 
titre : '1.tugustin et le,s tables de rr:ul'viplicz.t_on" e·c pour aut·~u1• Y. Gj.ombiri.i. 
Ce der :nie::- dt crivai "'.; la démarcne d'un g.;~in qu~ avait p;:-a·ciQueoen7 acquis toutes 
ses t 3.ble s en "se" c ons truisant une " t able: de ou.l ti::>lic ;:i:~icn él(;)c t rique". On trou~ 
vait ésalement d.3.lls ces deux pages l :; plc..n e;; les ind:.c3.tions pour construire 
cette "ma c hine 11

• (photoc opi e sur dem:mde) 

Voici donc que l ques éc hos et que:ques réponses qui ::-éco!lforter ·~ e -~ encouragent à 
poursuivre l 'Entr:lide Pr ai;i :iue. Ce ne sont pas des réponses ".:i:'ficiellcs" , mais 
de simples témoie;n.:igcs q_ui demandent à Gtre co::iplétés ou cri :ia'..l.éc. Il ser ait 
intéress::..nt d' av oir d '~utres éc hos, d'autres ~vis, d'autres r é?onses. Il n'est 
pa s trop +.~d pot.:r envoyer votr e participê..tion ni pou::- r.Spondre à tous les a ppels 
lanc és depuis L ! r entr ée • 
• • • Ecrivez à 11J 'ENT~.'.IDE PR . .;.T: ~UE" - :?~trick :?.OBO. 1 ::ue ù:u :~: ::::.;e l 2..!'.- 500 BEZIERS. 

1 • 
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échos du mois 
Tra.vaux et appels des Secteurs 

Rencontres de la Commission 
Education Spécialisée 

l ~ é~P.e de coo/l.d.i.n.a,t,i..on aux . . 
t:AavaU.Â..R.wl.4 •• • et:. ).ec.t.ewzA de Ch.an;ti.M.A: 

: ! 

ïout:. d 'abo11.d mei.Llei.LM' voeük de t:Aavai.J... 
et:. de co,opéA.a:ti..on poli.Il. 1982. '· 

f:a Cornmi..44-i..on. af.f.,Uun.e depui,.4 p).1.M.i..ell.ll. 
mo"-4 4a vo,/,.onté de ff<JAÜci..pell. aux p!t.0-
,jii:.4 de t:.ltan/.JÎ.o/l.lnat.i...on. de · .J.. 'éco.J..e. 'Poli.Il. 
ce).a n.o1.L1 m.eZtofl.4 en. p).ace de,,; 4t:.lz.uct.1..1..- j 
11.01 de t:Aavai.J... dan.4 ie but:. de p!t.épaAM j 
de4 do44i_e.11.4 p!t.Ment:.an.;t : i 

. 1 
..1.. 'éco..le que 1?-0WJ 4ouftai..:to11.4; . . J 

• . à ..l 'appu..i de t:.émoi.ç;n.t1.9-M et:. de p!t.at.i...- l 
qu01 de 11.Uphul.e (.oru:i.éM · 4Wl. .la ..lu;tt:.e f 

èon;tn.e ..l 'échec 4c.o..laUz.e et:. ·..1.. 'édu.cat.i...on. 1 
c.oo péA.a:ti..ve.· i 

le t:Aavai.J... n.e man.que p<l/J et:. n.oWJ 01pé­
:1w11.4 b.i..en. ,. êtll.e. p!t.êi:.4: poli.Il. que ).a vo.i,x 
de · .J.. 'JŒfi'J 4oi...t:. ent:.eru:i.u~ d(]J'l.4 ,/,.01 di..v~-
4M COrnmi..44.i..OM et:. cor.v.,u....lt:.at.i...onA qui.. 4e 
m.eZtent:. en. p,/,.ace au.. mi...n..iAt:.èll.e. 

·Nou4. avonA corrunen.cé u..n. J:A.avaû 41..1..1l. 
..lfVJ· ZONES d .1 &lu.cation f'll.i..oll.i...t:.ai..A.M. 

NoWJ demcuu:li:J11.4 à pa;z;t,i..ci..pe11. aux di..-
Vell./.IM C.Omrni.A4i..ofl.-1 m..i..n.i .. 4-thz.i..e..l..lM 41.J..1l. 

..l 'wei.gnement:. 5 péc.i..al. 

Ïout:. 4em.b.J..e a..l.J..e11. ,/,.ent:.ement:. au.. n.i...veau.. du. 
nouveau.. mi.fl.14tèll.e et:. il M:t .ùn.po11.t:.an.t:. 
que pa11. n.04 actiofl.-1, ce,.la pu.i_44e 4 'accé­
.léll.M.. 
la t/z.an.4f_o/l.lnat.i...on. de ../... 'éco../...e n.e .1e f.e11.a 
fX1A à cou..p4 de pcd..i..i:..e.4 11.éf.o/l.lnM /.ll.a9fllen.­
t:.ai.A01 et:. venue.4 d ' en. haut:., ce qui.. . .ùn.­
p).i...que n..o:l(z.e vo).onté d 1 êi:.11.e ent:.en.du..4, . 
en. t:.an.;t que CofTUn.i..44.i..on. de p!t.a:ti..ci..enA. 
'Po1..1..1t. m.en.e11. à b.i..en. ceZte .tâche n.01..1..4 de­
m.an.d.onA CU.l./J4.i.. que ../...'on. n.01.L1 don.ne · ../...01 
mO!JenA en. .ternfM et:. en. a.i..dM m~éll..i..e..l..lM. 

'Pa11.a..L.J..Uem.ent:. n.ou4 dévwpponA -le4 é­
chan.g.e/.J avec d 'au..bz.e.4 mou..vem.e.n..t.4 ( 4fjfl.di...._ 
cat:.-a, m.ouvem.e.n..t.4 pédaç;.og..i..que.4, <l/J40ci..a­
tiol1.4 ), 4oi...t:. J..oca../...em.e.n..t, 4oi...t:. n.a:ti..on.a-le­
me.n..t, p(vz. du, 11.en.con.t:.ll.e.4, de.4 échan.g.<Ui 
de do-M.i..ell.4, de 11.evu..e.4. 
'Po1..1..1t.t:.an.i:. ../..à al..l..4'4.i.., chaque mouvem.e.n..t 4em.:. 
b../...e 1t.'2.4i:.e1t. dan/.J 4on. mon.de, avec 4u, p!t.O­
p!t.e.4 obj.ectif_4, 401 p11.op11.01 p!t.éoccu..pa­
:ti..011.4, ma..l...gAé d01 di..4COW!4 p11.ochM i/Jl..l..ll. 

../...e f.on.d. 
NoWJ p11.opo;:; e.1t.011A au ;:;.t.G.f}e de 1982, d01 
11.en.con.t:.ll.e.4 avec. J..e.4 mouvement;:; dM.i..ll.e.ux. 
de f.ai.Ae /.Il.ont po1..1..1t. u..n.e 11.ée..l..le J:.ll.afl.-1/-011.­
ma:ti..on. de ../... ' éco../...e. 

Vo;:; av.i..;:; à ce ;:;uj&, · vo;:; p!t.Op<J4Ï..t:..i..Ol1.4, 
4ell.OM -le.4 b.i..en.ven.1.UJ. 

Ecrire à : ~ichel FEVRE 

• if i.JP.{fi{;"iA'• 
50, Avenue ie V~rsaillcs 
94320 Tt-IIA IS 

.#·°"-~\: •. 
.i v: '' 1 ~ 

. L ·» 
.;.•••o.r, ......... !o_.: ... -, ...... _..-.. -:.·•---:.•r ··,-... ~. ::./ ••• ,., • .....,_,,,,___.~·--. ... - , 

! · . L I AISO~S i 
~ avec l es mouvements extérieurs ~ 
~ l . .r. • ~ 
i_,.w ....... -.~··,._.,. ..•. ,., que ques i.ncorrnati.ons --~, ............ ..,,,,i 

-~- Plu.sieurs contacts sont pris avec le 
SGE~. notarrmcnt à propos des z .E.P .• 'his cela 
~ Pas toujours tout seul Jans certains J.éEarte­
ments, cc qui revient à penser la notion de Z.E. P. 
en termes plus syndicaux -lue ~og.i.1ucs ? 

·::- Une . liaison se continue icpuis Grenoble avec La 
C.S.F. Cc travail pourra s'avérer positif lors des 
rencontres q~ nous établirons. 

* ~ous ~vons été invités au co~arès ie l 'A. P.A.J .H. 
à Paris, en novembre Sl . Cc congrès a été P9ur nous 
le moyen de mieux nous faire connaître, tm.is aussi 
de mettre à nu cc -lui .fait nos spécifités. 'fous a­
vons mis en place tll1 syst.è:i~ d'échanges de re•rucs 
ct ·de courriers. -

L' A.P.AJ .H. travaille actuellement plus spéciale-
... / ... 

" .... 
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rnent sur : 
- l ' inté~tion jes jeunes adul tes liandicapés, 

intégration à l ' école , dans le travail, dans 
la. famille et la société . 

Pour en savoir pl.us, écrire à ~el Fèvre. ~~ 

* Nous avons participé à un lvcclc end national de 
ta tendance lbi.té et Action de la F.E.~ . sur 1 l 1A­
vènir des S. E. S. et jes E . ~ . P . 11 

C.C week end a rassemblé plus je 200 personnes et 
a surtout donné une èonclusion q_uantitativc (des 
iroycns •• • ) aux problèmes des S.E.S. et E. ~ .P. Pour­
tant dans divers débats, notamncnt l ' un animé par 
Tony lainé, la 'l,Uestion "des rooyens oui, mais pour­
quoi?" a souvent été posée. 
ébs solutions sont possibles pour :iue l 1écok ·soit 
transformée raiicalcmcnt, mais nous nous lieurtons 
aux cloisonnements des structures Je pl us en plus 
développées de l'A.E.S. 
PO\n" en savoir plus écrire à Eric ~barbieux 4 la.bry, 2616o IE roET-I.AV.AL 

i""·------~·-··-~·~'~-----···'1 f EC H OS ~ 
~ DES SECTEURS DE TRAVAIL ~ 
~-7::~~.·~·.····'\::'''1k:::.·~~~~;~~..,1;,·.·11K·.~:s;:;•~rt·:>.~'"···:,...;~:~\''':"t".1-".~ù"t;.n/:y;::.~.:;;.'-·~.:;:.,:.·:ii 
Les échanges-·-~péra.tifs sont coomcncés, certes, 
mais il n'est pas trop tard pour vous y joindre , 
ou réagir aux arti cles publi és par les secteurs : 
voir adresses dans O:lantiers 1-2 Août-Septembre 31. 

·~· ~· -~ * * -~-*·~-~** ·~~··l~*~·* 

S. 13 : VIE AFFECT IVE E ~ CLASSE 
.. ,.:,-_ ... ,,,., .. ; . •, •,• , 0# 7 •V: .. ot'4"'\~·-;.,;.-.. • .-_ . ..... :.:,..--:..-,•,- • • 'Go>• .... •••-!,•'l'••··•~- ,·.; ..,_-ii-: .......... 'l.''•"-•' ............... ~ ... . _~Nl''IJ\' 

* * * * * * * * * * * * * * * * * 
Un grand nombre de personnes ont fait savoir à \ü­
cliel Fèvre :::i.u' c lles souhaitaient s ' inscrire à cc 
secteur. J'ai envoyé un · premier :\UCStionnaire à 
tout le morrle ..• auquel certains n ' ont pas réponJu . 

. A l' heure actuelle l e secteur vient de dérrarrcr a­
vec· ·2 groupes : 1 circuit d' éc~es par multi- lct­
tres et l cahier de roulement . Seul es sont inclues 
dans ces circuits les personnes ayant réporrl.u à mon 
-lUCStionnaire (à V cxœption d 'un inscrit tadif 
11.lC j'ai rajouté sur la liste "cahier de roulement" 

Si certains ont oubl i é de répondre . ou si de nou­
veaux camarades veulent s 1 inscri re à ce · secteur. 
écrivez vite à : 

~~i~~t~~~::~'»·' 
Françoi s VETTER 
183, rue de la '-lin:,~e 
68160 RO~BACH LE FRANC 

Précisez si vous préférez les éc':rulges 

- par cahi er de roul ement ou 
- par multi-l ettres. 

A vous lire. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * 
S . 12 : RE~ I SE EN CAU SE DE L 'A .E.S 
.... -, ...... , .... ..,, ___ :,• ... l'•' ....... -.:- .. •• •••• _ •• , ....... ............ " ............. ; ... --: .. ·-..:··.· ... , .. , • .,, ....... o./,•_ ..... l' .. ••l• •· · .. ··1 ... ~-··· .. - ·~· .... .. 

*-* * * ~~ ~- * * "~* .. ~*-~ .. ~-~** 

Sn réponse ~ l 1 appc i lancé par Eric ~barbieux dans 
Chantiers 1- 2 d'août- septembre , de François VEITER: 

W in :::i.uoi! :lien sûr, l es classes de Perf. S.E.S., 
ou autres F:. 'i . P. , ne sont pas des structures idéa­
les, mais nous ne s°'nncs ;:iuarrl mêrre pas dans un 
ghetto ! 

Je nuance: je ne me sens nu llemcnt jans un gJ:l.ctto 
et je n 'ai pas l ' impression de parq_ucr 11mcs11 en­
fants . J e dis "je", mais il en est de mê<nc des au­
t res calsses Je perf. que je connais dans la cir­
conscription ••. Alors, entre tes termes et ma per­
ception il y a un hiatus . Je vois 2 pistes d 'inter­
prétation à cc hiatus : 

1/ les réalités sont sensiblement les mêrœs, mais 
nous les percevons diff&eooeut. 

2/ les réalités de na classe (et de œllcs des 
alentours) sont différentes de celles que tu vis. 

Aussi vais- je t e décrire les miennes ~ui sont en 
gros valables pour lt\ région j e Sélestat (68) . 

* Perf ectiooncrœnt rural j e l 0 enfants ( 9 enfants 
en moyenne dans ma circonscription); · 

-~ Expérience d' intégration en cours, mais précédée 
par de nombreuses ouvertures .:ic la classe de pcrf 
sur les ttutres (E. P .S. , piscine, ateliers, T. '1 .• ) 

Expérience d 'intégrati on : pendant ;iuel:iues 
heures, les cnf ants du perf. sont intégrés dans ••• 
d 1 autres classes . Pendant ce t emps, je fais ju soir 
t i en dans d'autres classes . 

En outre, l 'expérience prévoit ;iue pour une durée 
pas~ère ( 1, 2 ou · 3 t rimestres), :tes enfants du 
cycle régulier peuvent faire un "stage" en classe 
de pcrf. au sein d 1 un groupe dit de "mise à niveau" 
s i. c'est jugé souhaitable par l es maitres et par 
les çarents. 

1 
J Avec j onc 1 1 intégration-soutien, le groupe de mise 
1 à niveau, les activités intégrées (ateliers , pisci­
l ne , ski de fond et parfois musique ou E.P.S. ) 5 je 
/ perçois ma classe non comnc un g"letto , nais au con­
! traire corrmc une classe otNerte , très otNerte (en 
1 fait beaucoup lus ~u' unc autre), une sorte de pla­
' 1uc tournante des enfants en difficultés FQSsagèrcs 
i ou pl~ lo~~~ . .. / ... 
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j•'aimcrais' Savoir si" je's" "CMQI"adcs .vivent réelle-
mènt dans Un. ~etto. Peut-on parler de parcage rm.iA­
teôant ? Pour moi non; ~ge = pour noi, gardien­
nage. Au contraire, les enfants ~ui transitent par 
ma. classe , en profitent à des degrés jivcrs, selon 
leurs problètres, mais peu ou prou, ils progressent 
alors • ~u'avant;· ils végétaient dans· leurs classes 
et restaient sur lll1 sentiment d'échec. 

Car enfin, s'il y a ics structures spéciales, c'est 
bien parce ;iu' il y a des enfants ~n difficultés, 
non ? Et si elles persistent, 'c'est au moins c11-
partie parce qu'elles s'avèrent plus ou moins effi­
caces. 

Cc ~ui me c'1agrine moi, cc n'est pas 11 existence 
de l' A. E.S. , mais le fait que je .ne trouve trop peu 
efficace et :l_UC L'\ structure existante, si elle 
permet :le faire progresser les enfants :iui per­
jraient totalement leur temps et leur confiance en 
eux dans le "régulier;· ne leur permet pas C:.ans la 
:iuasi totalité des cas, de réint~cr définitive­
ment celLù.-ci.. 

Je ne crois pas au "débile" . Oc moins en moins, si 
tant est :iu'il puisse y avoir moins ~uc pas du tout 
Par contre, je crois à 11 existence d ' enfants pcr­
n.n-bés soit par : 

- le mi.lieu s--...olaire, 
- le mi.lieu social, 
- le milieu familial, 
- les trois à la fois, 

. et en la n&:!SSité polll' 
l' A. E.S., non de disparaître en ~ttant sa. coulpe 
JX>ur n'avoir pas su être à la "!auteur :ie sa. mission 
rra:i..s de chercher comœnt anxSliorer son efficacité 
en trouvant des so lutüms permettant :i' <sair sur les 
causes de l 1 i.nadapatation. 

c• est jans cc sens que je suis intéressé ~r la re­
mise en cause de ·.l' A.E.S • • C'est en ces termes que, 
je pense, il faut poser le problème. 

A vous Je bondir, peut-être, suite 3. ma lettre. A 
vous en tout cas de réagir. 

réponse d'Eric Dcbarbieux 
---------------~=!~~~~~I~-~~!!~~ 

La réponse Je François Vetter à l'appel paru dans 
O!anticrs l - 2 ouvre ~fin le débat dans le secteur. 
Car, il faut bien le dire, cc n'est ~ le succès: 
3 inscrits seulcrrr...nt. tout va donc bien, et l' A.F:.S 
m6rite,. ~s chan~cncnt aucun, sa pérennisation ? 

Cc d5ba.t est fondamental et prcn.i .j 1 entrée l.D'le dou­
b le .ii.rcction 1ui recouvre les i aspects de l' \ .E.S 
q_uc ïOOn appel, volontaironent· provocateur, et la 
réaction je François mettent en évidence : 

- l.1.as~ .... s~tif, d'une imt; 
. - l~~~~ .. PQ§.!!;_t! de prise en oonpte des d.if-
1 férenœs .j•autre part (débat Jéjà entamé à Port 

i'Agrès avec Jo Carret) . 

Je par le de ghetto et de parcage car je sors de 4 
ans J'I.'·l. P. , et ,:iu'ancicn éducateur, j'ai visité 

1 je très nombreuses structures privées absolument 
démentielles (:i\:'tis aussi des E. ~.P, certaines S. E.S 
••• ) • . Ça ne veut absolument pas dire ::iu'il n'existe 
pas, et l' expérience de François le J6nontrc, une 
faille dans un système dont la fonction sociale, 
sous les meilleures intentions iu monde est ~uan::i 
:nênc bien connue (70 % des inmigrés dans l'A.E.S. , 
ça. parle, non ?) • Cette faille est .:lans certaines 
classes la mise en oeuvre .i' une pédagogie progres­
siste capable non J 'accepter les diffé~"nccs, ma.i.s 

' Je les •na.gni fier. 

Ici. corrmc ailleurs la rupture est nécessaire : oon­
bicn de cl.asses "Autres.,, .jans l 1 ..\. E.S.? Il faut se 
:néficr jcs réflexes ..ic "corps cnsc4:,onant" . 
L'A.E.S. pernct une interpellation de l'cnscign.c-

i · 1~nt banal : on y voit :ies gosses en éc11cc progres­
ser , recoller les 1norceau.x, s'épanouir. Petits ef­
fectifs, pédagogie i.nd.ivi.dua.liséc, mise au rancart 
de progranmcs inl-iibants et socialement maqués. 

T)'tm autre côté, on consiièrc, et Le gran:i public 
consHère nos 6lèves conne des "nalad.es'' (cf. la 
loi J' orientat i.on) . L' éc11cc est mis Ju côté de 
l'enfant, alors ·:iu' il s'agit d'un échec de l'école, 
du noyau familial, je la société à prendre en coorp­
te l'individu (sans pr6jtrlicc j'analyse économi;iuc) 

Remettre en cause l1 A.E.S. c'est alors nécessaire­
ment réJX>nire à 2 grandes ~ucstions ~ui impli,:iucnt 
notre p'ulosophie je l 1 6.iucation et notre place 
dans .les combats à venir : 

l/ \lotrc action doit-e Uc tendre, en proposant des 
solutions :l.c ronpl.acc:ncnt à la disparition des 
structure SP'-~ialisécs ? 

2/ Si oui, dans le conteKte actuel, 1uc ~t-on 
faire et améliorer ? 
Si non, cCYm1cnt améliorer cc service public ? 

Pour moi : 

l/ Utopie positive: une école épanouissante pour 
tous l)U c~cun a sa place avec tous, dans une p~se 
en C(Yllptc positive :ies liandicapés : cc n'est pas 

, en mettant 3. part le trisoni~uc ·lU' on n'en aura 
I plus peur, mai.sen vivant.avec lui dès l'enfance. 

2/ 11 est bien évident qu'il n'y a pas de baguette 

1 
im.gl.1uc. Toute~ois nous pouvons penser qu'il reste 
.:iuel:iucs iinosaun..'S à mettre ru.i rancart du gran.i 
renf ermcm..."l'lt . Cette suppression des structures ... / ... 
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lourdes se heurte à de puissants intérêts soc Î.i\lLX 
et financiers (budget ics établissements = environ 
1500 milliarls d' anciens francs!). ~icn entc:iu, vu 
l'énormité des plis familiaux: un certain nOllbrc de 
ces structures reste nécessaire, ·nais : 

- 1évcloppcr le travail en milieu ouvert, 
- développer les éaucateurs de quartier , 
- développer les cures i\lnbulatoircs, 
- supprimer le scandalclLX système des prix de 

journée en augment:Mt parallèlement les moy­
ens matériels de fonnation de l'E. 'J . etc ••. 

-::- Oe même devons-nous interpc llcr, pir :ics contrc­
cas, l 1cnscigpc111cnt spécial. 

·* 'Ce œilllC devol'lS'"Ilons .. propcser, tout en dénonçaitt 
les causes nSelles de l'échec scolaire, les solu­
tions pédagogi.~ucs à la prise en charge des diff é-

, renccs. 

Le travail ne rranque i:as, seules les bomcs volon-
~! . . 

Si vous réagissez , écrivez à Eric DEBARBIEUX 
'~?,°l'i•~ Labry 
;.:-, . 26160 LE POET LAVAL 

DU.c O/l.~e ll.l1.. do/.J/.Ji..vz. /.JUA .. la /l.errU./.Je 
en. cau./.Je, powz. compl..étvz. ceux de. tW/.J 
pti.a;li_qp.e/.J que n.oWJ met;t.011.4 au. poiJl..:t. powz. 
l..a Corrun.Î../.J/.Ji..on. rrùn.i../.J~é/U..el..l..e. éC/l.i..ve~-..lui.. 

(~)APt=>fL 
de Claudine FAUVEL 1 

Rue de la Seille 
76690 ClET·!ES 

S . O.S ..•. S.O.S • .. . je s uis en s tage C.A.E . I . (Option D~ 
ficients Intellectuels) à 1 1 .Scole Normale de /i:ont Saint 
Aignan (76) . 

·······-···--H-OO--·····--·············· ... ·- 000j 

On doit choisir des "sujets d'études " et .orés.enter à é­
chéa nces convenues (ou imposées) un topo étoffé, ré­
fléchi, cons truit, convaicant, etc... sur chacun d'en-
tre eux . 

l'ai opté, entre autres, pour "le sex isme à l'école'' et 11la pédagogie du mouve­
ment''. 1felp ! Connaissez- vous des références de livres, articles, , revues qui 
pourraient m'aider ? des instit . pratiquant l'expression corporelle ou autre acti­
vité p sy chomotrice dans leur classe, avec lesquels je pourrais me mettre en con­
tact ? f':erci. 

Camara1es, r§poniez directement a Cl3udine FAUVEL 
-:::;:.;~··~·--.... _ .... , .... . _ ._ _,, ____ , , ,, __ .... , ,,_,,..,_,,,_ ... , ,,,_,,,, ____ Oooo .. o•-·---••oO ....... -.-..--·--··-.. -·oooo•--•oo• - · '"·· --H--OHOooOHO_.._.. .............. _,,_,,_ ,,,, .... ,,. _ , _ __ O .. OO .. oOoO .. o--

( 4) Rr 0:rVO i R 
.~, ... ; .... ~....-1· 

Dro 0Tf1Gi1Pi iRrJ 

Df1NÜ NOo GLfioor_/ 

~fin ie r épondre à des dem3ndes que nous recevons 
1'un peu p3rtout nous essayons de ~ettre en ,1'3.ce 
un fichier com~ren~nt 13 liste des c 3marades accep­
tant de recevoir des st3gi.'3.i.res d~ns leurs cl3sses . 
Ce fi.chier viendra co~pléter les adresses des grou-
0es départe~ent~ux de l' I . C. E. 

Ecrire rapidement à 'hchel Fèvre (sur recto ) en i.ndi.qu3nt votre a"ccor d : 
*~OM - Classe - Adresse de l'école 

*Protocole pour recevoir des stagiaires (nombre, 1ur§e, contrat ie trr- /i~!,t .. , 
v:.ill. .• ) Des t§rroign~es sur des eXPéri.ences de trav-U.l coon.§r-3ti.f entre staghi.- '0.lf<f' 
res et cl"3SSe d''3.ccuei.l , Ser:)nt int3ress:mts ::iour tout le rronr:le . 

... _ooooo-,.:: .. o•-0-0 .. , ..... ••·--•• .. 0-• ··-···-·· ..... - .. · .. ··--·-··-·--·-.. - ---·--·-··-·"- H•O-o ......... , ... - ....... .-, ..... , .. ____ ,,_, ·---··-··-oOo ___ ,,,_, __ ,_,.. __ .. .. -- ·-··-·• .......................... _,. .. , .... ,._.,_, __ ........... - ..... ,,,._,,. 
1 -. • 

t~) ~-~0.E.?sry_<?. _ ~_QQ_ ±JQQ:tl_I'lJ~:cf. ... Ii9~-~f:~L 1 

l INTE~SIFIER LA CAMPAGNE ! J 

1

, e 2 ~r g~21 _ 1 1 
Il es t évident que nous avons u n rôle à j ouer en tant que \ 

.

1 

Commission E. S. et que Chantiers est notre moyen d'ouverture, d'échanges 
. . ~t de confrontation- privilég ié . 
l !k. Îa_ire connaître dans les Centres CA .SI, les établissements, à vos amis .. . 
1 Tout ceia est indispensable ! pour que Chan.tiers puisse continuer, v iv r e ! 

J Qui, mieux que vous, lecteurs, peut faire apprécier notre revue Chantiers? 
J Merci de votre coopération . Faites-nous part de vos actions 

j Au 2 R décembre nous avions enregistr é 179 nouveaux aJ:,onnés 
l mais po ur att eindre vrai ment l'objectif et remplacer les départs •. . i l en f aut encore 80 
r . r···········-····-·---·-··-·-·········-·---···-·-·······-·······-······-·············-·---······-···-····-·--·- ······-····--······- --- --········-·········-···- ····-·-·-·-·······-·-···- ·-·-···- - .. ·-····'·· 
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SECT8...R 14 
VIE 
COOPERATIVE 

J . LE GAL 

Pour Uile ·action de /Jbérorion 
des classes coopéra/ives 

Oonn.e11.. aux en~ ./..e dA.oi..:t, -le pouvoi.A., -lM moy.ert4, de "f.a,Ut.e ).a 1.oi." rwU4 appaA.aU 
conrn.e un. éJ.ém.en.:t 1-ondam.en:tal d 'un.e v.le <d. d 'u.n.e tit:Juc.a.ti.on d0noCA.a:l:J...qµM à ./. 'écoJ..e.. Oil., 
l.olUTle11.. dtM ~ -li.Jvl.<VJ, œd:.orwm<VJ e:t. ll.tMpoll4abl..<VJ, u.t a.u44L un. d<VJ obj..ed:J../A f.onO.a.­
men.t.aux qui. n.oUA u.t m.a.ùt:t.en.o.n ptz.opo4é fX1/l. noi:/z.e. nouveau fl'l.ùti..4t:A.e de l. 'éducatlon. NaX.i.o­
n.a.le. JJ.. "-' '<1fii.:t d.on.c de ptz.en.dn..e de4 iJti.;i:.i..a;tv<VJ e:t. de ptz.opo4e11... 
Oall4 c.e champ d ' ad:i..JJn je vai.4 m 'aZt.at/µ.e11.. aux ob-d.ac../.€4 qui. 4 'oppo4ent:. à J. 'ex.eA.c..lce de 
).a /l.tMf>OMabi.J.ilé paA. i..<VJ c../.a44e4-COOptbw;ti..Ve4. 
&t eU.e:t. : 

L'expérience quotidienne de chacun 
de nous témoigne que cela ne va pas 
sans conflits, dans une école qui en 
général fonctionne sur d'autres bases 
que celles de la coopération. ce la 
liberté et de la responsabilité des 
enfants. do l'entraide et de la solidari­
té. 
Alors condamnés à ne pas fonctionner 
-::"mme les autres, donc à t ransgres­
$er des habitudes. des règl<?ments. à 
noos opposer à des pouvoirs abusifs 
ou timorés. il nous arrive de limiter le 
champ d'action éducative de notre 
cias5e coopérative. Voici oeux simples 
faits qui en témoignent (extraits des 
réponses à mon enquètel (La Loi et 
nos lois - la récréation. in :c Animation 
et Education » 38. octobre 1980. Ed. 
O.C.C.E.l: 
« On vit ici dans une école assez 
spécialia. Dès Que l'on propose quel­
que chose de nouveau, ou Qu· on veut 
donner des responsabilités aux en­
fants. c'est refusé. Le règlement de 
l'école dit: «il est interdit aux élèves 
de pénétrer dans les classes pendant 
les ~é:réations ». Or mes gamins 
refusent de sortir en récréation, ils 
préfèrent rester en classe pour lire et 
bricoler. On a dû faire notre propre 
règlement: je su!s dans une position 
difficile par rapport aux autras enfants 
et aux collègues. Il est INTERDIT de 
se marginaliser. IL FAUT faire comme 
tout le monde, et comme je ne peux 
pas agir en fonction de leur règlement 
les enfants sont ccmplètement dé­
boussolés : la maîtresse pense ça 
dans la classe, mais dehors ? Il y a les 
interdits : il ne faut pas rester sous Io 1 

préau, jouer sur les pelouses. jouer 
aux billes sur les bords des pelouses » 
i 1 ). 

Autre école. autre fait: 
« Dans la classe. nous avons une loi 
(votée au conseil) qui dit: on peut 
manger des bonbons 01; des chewing­
gum dans un mom!=r.t où on est libra. 

Ce matin. en rècré<Jtion, le di rec!eur a 
grcndP. un gat7.in de la classe qui 
mâchait un -chewi:ig-gum. Je n'ai rien 
cfü. më.lgr::' les re~arn.; des gamins qui 
attern .. fa1ient que !e réag;sse : la ~écréa­
tk>n ast un moment libre ! 
Dans le règiement intérieur signé au 
conseil des maîtrès. je pense qu'il n'y 
a p~s d'interdiction de chewing-gum 
mentionné ... » 
Notr€1 !~une camarade, dé:narrant 
cette ~r1née une classe-coop~rative, 
ne _,·G~~t p;;s portée garan:e di: la loi 
tact: au directeur, Ier. <?nfonts ne 
comprennent pas: leur loi n'a dcnc 
pas force de loi ? 

Apprendre aux enfants à « FAIRE LA 
LO I» (élaborer. appliquer, analyser le 
fonctionnement. modifier ... ) constitue 
un des facteurs fondamental;x de 
l'éducation démocratique et coopérati­
ve. 

Mais pour que cette activité puisse 
réellement fonctionner. il faut néces­
sairement que la classe coopérat ive 
dispose d'un tt champ des possibles » 
permettant à sa réflexion et à son 
action de s· exercer. Or ce « chomp 
des possibles »· (tout. ce qui n'est pas 
interdit est autorisé) est fortement 
limité: 

1) par la réglementation générale 
concernant en ponicul:er la suïVei!lan­
ce des enfants (CF mon ::itude sur la · 
Loi et nos lois). 

( 1) Cens l ' enquête sur les lois dans la cour de récréation, les pre­
miers résultats rrontrent que les enfants perçoivent un nombre irrpres­
sionnant d'interdits dans la cour, interdits qu'ils apprennent par 
"frottements" avec les surveillants de la cour et par leurs observa­
tions, interdits dont d ' ailleurs ils co:rprennent souvent la nécessité 
et pour lesquels ils trouveraient sans doute des solutions... SI ON 
LEUR DEMANDAIT LEUR AVIS. . 

2) par l'attitude. de certains respon­
sables hiérarchiques, qui augmentent 
les barrières réglementaires parce 
qu'ils fonctionn~nt sur le principe : 
«tout ce qui n'est pas autorisé est 
interdit » ; il existe ainsi un écart 
différent suivant les directeurs, chefs 
d'établissements. inspecteurs. entre le 
« champ des possibles » et le « champ 
des autorisés » ; 
3) par les règlements intérieurs des 
écoles: il est nécessaire Que celui-ci 
permette le fonctionnemsnt difi<!rent 
de la classe-coopérative. sinon c· est la . 
porte ouverte aux conflits perma­
nents; il semble bian d' ailiP.urs. que. 
dans beaucoup d'écoles. les e:ifants 
des coopératives soient plus at te;"ttifs 
aux lois que res autres. 
Il me semble que nous devons agir. 
sur le plan national. sur le « champ 
des possibles ;1, officiellement précisé 
dans des textes ministériels. et sur re 
« champ des autorisés ». c· ast-à-dire 
le pouvoir des autorités hiérarchiques. 
en proposarit une CHA6\TC: OE LA 
COCPËRATION A L'ÈCOLE qui 
pose bien notro demande. 
Or c·est dans les faits àu quotidien 
que se joue le droit d'axis ter et d'agir 
des classes coopératives, c· est donc 
de ces faits qu'ii nous faut dégager, 
par une analyse de contenu. les 
facteurs conflictuels. 
Pour que le dossier soit p lus valide. je 
pourrais y joindre une analyse des 
règlements intérieurs des écoles. des 
décisions des conse~ls des maîtres. 
des textes officiels. et une· nomencla­
ture des travaux réalisés par les uns et 
les ê;Utr.as. soutenus dev:ant des ins­
tances officielles. mais non publiés. 
Pour c.;:tte tâche importante j'ai 
besoin de l'apport de tous. 

JeonLEGAL 

N.B. Nous avons ~in encore 
d'autres ex~les pour en tirer 
des conclusions significatives. 
Le noitldre fait peut aworter des 
éléments importants. .....,;: .. 
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ENQUÊTE 

Réponses à Jean Le Gat 
Ecole de Ragon 

·.~OO Rezé .· 
pour l e 28 février 1982 au plus tard 
(chacun peut évidcmnk.'nt ré?ondrc sur un )cul point). 

·l') FAITS CONFLTCTUELS 
ND .' DJns k r:ipport de symh~c. il ne sera é\•idcmmc11c p:u fait mention de 
r.:..:olc où se pi~ le f:m. 
11. Çonflit avec la réglc:mc.-ntation génér.ile : 
- E:i .. quoi b rë; lc.-mènt.ition g'~1ér:ilc à.: l'école (t<''.\"tl'S n1rio~ux sur b ~urvl.'ilbnce 

- règlement dép:irtcrncm:tl) li:nile-t-dlc le dévcloppl·mcnt des imciativcs de b 
c~ .:01,pérative ? 

- Vous cs~-il Jrnn1 Je vous foir:: • r.1ppch:r ·i l'ordn: • en -:irplic:ition de cette 
: ré~lcmcr~ca.ri,;n ? par qui ? .:-011~éq11cn<"rs? 

- . Q~cllcs nrnJi~i.:1ti11115 souh:i:teri~·z-vo11s? 

12. ,Çonflit avec une :iutorité hiérnrchiquo: 
(cout ,·onflit même mineur oc intéressant C3r. ajouté à â.1ucrcs. il peu: être 
si~nificatif d·unr mmulité à fai re ch1nger) · 
- Qud ét:iit l'objt:: de ëc contlit ? 

Comment Ù"St-il déroulé ? 
- Quelles ont én: ·J...~ conséquences pour vous (en tant que fonctionnaire ùu service 

p1.:blic. mlis 1uss: en c.1nc qu'édtiCJtcur, en p:irtiet:licr .i.,vcz- v,,us modifo.' ensuite 
'om: pratique .:olipù:iri,·: ). 

- Quelles 011t 0ci5 k~ rô<.i:ions cies enr":mts ~ 

13. Conflit ;lVCC le ri.-glcment intêrieur de l'école: 
- y l-t-il un r~·gl..:mcnt inc0ri,·ur d.1m r.:cok ? (si oui. me tâire r.:irvcnir une copie). 
- Comment :i-t-il ,:t.: ,:bboré ? • 
- .~ vcz-vous ~:iit des proposici\·:1s 1-"-'Ur :.11ic liber.<! dïniti:itive cc d":iuco-o~":lnÎ.<Jtiun 

de 1:. cl:i<SI.' .:oupérJrivc ~comme d';11iic1\!'S è;: ci1:iqu<· c~c) .dans !1.· t:Jcin: ~c 101s 
reconnU<"S néccssain:s rar tOUS ? 

- A-c-m1 dl·m.:ind<' rJ,·1s d1.-s cn~:mu? Co:nmcn~? . 
- S'il n'y :i p:is de: ri:slemcnt incfric:ur. cxistc-c- il ccp1.·ndJnc d<-s 10.is d1r.s !\'.:oie qui 

s'cxcrcenc de façon implicite :·Comment? Quc!lcs sanctions S<)llt h.1oirucllcmc:nc 
prises ? Quelles sont les rl.':lcti0ns des enfants .il 1.-cs s:inetions: 

- Sïl y 3 eu conflit entre b cbssc c:oopër:itivt cc "le règlement 1mcm1:. comment 
ceia s·cst passé (cause du cont1i~ .., le f:i1t - lc:s conséqucnci.-s). 

2), .LES LOlS DE LA COUR 
Enttttien ,avec les cc.fonts. icur J,·:111nder: 

. 21. Quelll'S sont. les lois de la cour de rêcrê:ition ? 

22. Comment esc-cc-qul· ,·01.:~ les connaissez? 
·23. Qu'est-cc-qui se p:i.'5C qu1nd quelqu'un ne respecte pas les lois ? 

24. Si le consdl des m1itrcs vous dcmand:iit · vocre avis, qu·esc-cc-que vous 
· proposeriez ? 

(situer le niveau de b cb53c - r~colc - nombre de cbsscs - grandeur d,• b mur) 

3) NOMENCLATURE DES.TRAVAÛX RÉALISÉS 
Sur le thème des Lois d:ins b cb.ssc coopér.itivc et sur le probl~mC' i:1.'nénl du 
fon1..'"tion11emcnt de b ebssc (étudè générale ou étude d\m dC3 aspcrn): 
Avez-vous prod~ic un document ..;0t d\<cude de b d:b-sc coopérative? 
Si oui,, po.uvcz-vous m 'en .transmettre un exemplaire pour 111:ilysc ou m·cn 
envoyer une :in:ilysc : 
- · 2uteur · ·· 
·- tiëre · .. ' 
- nature du tr::ivail 
- lieu de soucen111CC (Un1vcrsicé - Ecole N onn:ilc - Centre CAEI. etc.) 
- année 
- nombre de plgi:s 
- analyse de !"ouvrage ou du mémoire : . 

- l'roblémlt:que (quds pre>4lèmcs sont êtudîés: (.,,'li.1cllcs quc:stiom sont P\l~é<.'S ?_) 
- métimdokl!;Î.: :iJr'ptéC (quelles }1ron:durcS . Ollt ér~ '3dopt::cs f'<'llT lllCllt•r k 

tr.iVJiJ de recherche ?) 
- terrain choi~i. documc:ms étu..ii6-
- . r:ésult:its (qu ·est-cc-qui se,dég1gc de cette êcude ?~ . 

;·: 
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13.C 1 nformations: (,\• 

\:!::.} L ' ASSOC I AT I ON INTERNAT I ONALE DU L I VRE DE LA PAI X 

Commu ni q u é: A. l.L.P. 
Tour Ma i ne Montparnasse 

75015 PARIS 

Le mon de v i t u ne époque extraordina i ­
r ement f asc i nante e t terr i bement i n ­
qu i é t a n te ••• Le monde s ' est armé au­
de l à de sa propre mort. Nous a v ons l a 
capaci t é de nou s détru i re plus i eurs 
fo i s. 

Les s y stèmes nuc léa i res sont automati ­
ques et l es Chefs d ' Etats di v en t déci­
der en quelques mi nutes. A nous tous, 
nous a v ons f inance, l ' equ iva l en t de 2 
milli o n s de fo i s l a bombe d 'Hi roshima.-

Avec p lus de 80 000 ogives nuc léa i res 
il y a p l us de 7 t onnes d ' équ i valent 
TNT par h ab ita nt sur l a p l an~te . 

Bern ard BENSON, au t eur du " Livre de 
la Paix" et du " Ch emin du Bonheur" , 
(Edi tion Fayard) se bat pour l a pa ix 
cizpu i s 1961. 

Ayant été l ' un des pi onnier s de l'in­
for rnatiq1.Je , ay a nt d éposé p l us d e 130 
b r evet s d a n s l es doma i nes l es p lus 
civers, a y an t été un sc i en t if i q ue de 
hau t e renommée qu i ava i t accès à u ne 
grande par ti e d es informat ions et des 
dossier s " confident ie l s 11

, Bernard BEN­
SOM sai t d e q u o i il parle ••• 

L 'éventua li té d ' u n conflit nucl éa ire 
généra li sé devient , ma l heureusement 
très probab l e , et ell e se s itue dans 
un avenir extrêmement proch e . 

Héanmo ins , comme Il est d it dans l e 
l i v r e de l a Paix, c e conf li t peu t être 
évité à cond ition que les gens pren­
nen t leur r esponsabili té, sortent de 
leur fata l isme , de leur impuissance et 
de l eur con di ti onnemen t . 

Si v ou s pensez que l a paix est créd i ­
bl e et s i vou s êtes déterm i nés en sa 
faveur, vou s pouv ez fa i re quel que cho­
$e et vous d evez l e faire ••• 

Le délai est fantastiquement cou r t et à 
eaux qui v ous trai t eront d 'utop i s t e ou 
d'aveugle i 1 vous faud r a r épondre que 
le XXlè siècle devra être pac i fique, à 
C:ô'c.ut de ne pas êtr e ••• 

L 'Assoc i a t ion I n t ernat i onale du Livre 
de l a Pa i x , v ous i nforme d ' une ac­
ti on q u'el le o r gan i se sur l a France 
en t ière pour l e pr i ntemps prochain. 11 
s ' ag it de d i s t r i buer l e 16 mars 1982, 
dans tou t es l es Eco l es et Uni v ers ités, 
un texte résu mant les concepts et ob­
ject ifs du L ivre d e l a Paix. Ce messa­
ge sera éga l ement diff usé dans les 
grands quoti diens régionaux et natio­
naux. Ce proje t a été appe l é " Journée 
des Ecol es e t du Livre de l a Paix " 

11 sera proposé aux é l èves et étu­
dian t s· ( a ins i q u' à toute au t re person­
ne i ntéressée ., d ' env oyer ce message 
aux responsab l es de l eur régio n et du 
pay s, ains i qu 'à l eurs corresponda nts 
ou am i s étran ger s. l l leur sera éga­
lemen t p roposé de s'organ i ser entre 
eux, de correspondre avec 1 'Assoc ia­
ti on de Par i s , afin de recevoir pou r 
l' ensemb l e de l eur Et ab l issement une 
li ste d' adresses d ' étud i ants ou é l èves 
étrangers ( Amér icains, Chinois, Russes 
etc . •. ) accompagn ée d u tex t e t r aduit 
d ans la langue du pays d ' envoi . A 
leur t ou r , l es é t rangers pourront con­
tinuer le processus . 

-- ~~ (':;\~ 1Çi~~~~ Un e réal i s at i on 
\.:,)llV 1:;,.~~- du Secteu r · ·~~-4 ·· ~C M T 

I 
::-. ~·; ) I . . · ·-'~111! • · • • • 
..~.·y . :.. -~ ·' .,f? ... " , ----

• .,.....; '\ ~·· ·'::":--!'. ê.!::)(5') fj)) 
... , • '.~.:. · _,.: .. 1~·r.ir· l..S r-::-.-
t / ' ~. " , 1· ·w'''' <1; •1 '; ...... .-): \ ' /\·:::i~1:~1 .. 1:\,\\11 -.::..>~~ 
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~ .· 1 : ."'-i(· rt~ t ~ -~ 2~~~~ 
f., r' ~ '-,~· .· ~ .( .l': Î:b\7fli.~ ·~~~ 
l. '1 ... . ' · ~?' ~ (/, ~~ 
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EST F .:iru ... 
à la C.E.L . à Cannes 



14~C 
. ';. ... 1 

.. -~, ~ . 
.7 -~ -~ ":l '"':; " .. ' •• f.~'<· g!-'" ,. ~ .... J r~ t"'o'..,.(...,. ... :,.::.... ~ '1-1· .:~:~~ .~: .. · ~-· ~~... ·~ ~ ··:."«<\~. ~ ~ J 1 • §«.-:;.::"' ~ ' ~ ~%"· .. ,;· ~ ... ,~ ~ ,. -Y,,,. %..:: ~,;.... ~ .. ,,..::)1 . a . . <1 • l 

~i>: 

$1 

ce nu~en penuent J 
1 !f 

~ueL~ueJ / 

L 
.· J 

. 1980 fi 
e c te u r J 1981 i 

;:~:.~Z!~;z::tt\~"!'i~~=~:t·~·::~·:-:i.:~~~~n:.t·.~;if$1~~::;;:-:i;,;~~~1.,,:~*~":.."'i>ijt,~:s.\::i . . . ~ ~ 
f), 
tJ 

. . . . :~ . 
Dait.4 J...e COWl./lÂ..<VZ. abonci.aJU:. que nol...l.4 11.eqa-
von/.J, .u..·. !/. a b.i..-en. ;.,ÛIZ au/.J/.J.i.. de/.J . C1Z.".i...µ.,­
qllM~ d.t?A en.c:.oi.vz.ag.ènien.t/.J, de/.J.. . p.izo po/.J.i..­
.ti..oM, izn. 0op pdµ. n.omb~é , peu.:t.- ê-i.A.è, 
ma.i../.J .tou.j..ou.iz/.J u.t.J..e/.J poWl. nol.l.4 pe.Mi.ei:;vuz. 
d 'améÂ.A....011.e.iz, _ d .'.a.lle/z. pJ...M J...o.i..n. d(J/'I./.) J...VJ 
po/.J_/.1-i..bLlf!-·b.>. .. . . . 

OIAHïJOO, c 'e/.J.t ~~ fin.o.izme .-10mtn~ de 
.t.izava.i..J..., une . 11.evue 011.g.~ée. coopbz.at,,i..­
vemen.t e.t CfrLÙ .tente de. /.JMc...iÂe/l dM ..iz é­
ac.ti..ort4, de popu-lG./l.i..4eA. . J...e/.J p.iz~qµé4 
coopbz.atj..vM de no/.J Ua/.J4e/.J, poWl. qµ 'u­
-le/.J ..1e muJ....t.i..pJ....i..en.t, . e.t .. de.4 .a:U,i.,.tude/.J po­
/.J.i...t.i..Ve/.J avec J...e/.J en./..an.;t.4 ''.<Zfl. di...f_f.i_cu.l­
.tb.J " ••• 

AM/.1-i.. c 'e/.J.t :tou.j..oU/Vj 11.écont.o.iz.tan.i... . e.t 
9/1-G.jt.i..f.i_an.;t de /.Javo.i...iz commen..t J...a 11.~vu.e 
e/.J.t .izeçu.e, ce qµ 'eJ...J...è ptVllTl.e.t . • • ce qu 'eJ...­
J...e ne pe.izme.t p<JA, /.Je/.J manqµe/.J • • • 

J...e-1 qµe/.J.t.i..onna.i...ize/.J de f.i_n d'année amè­
n.en.t quMJ...qµe.4 11.époMe/.J ~.i.. qµe qµu­
q,t..Le/.J · J...~ e/.J, comme en :témo.i..gn.en;t J...e/.J 
ex.:t:A.a.i...t/.J ci- apll.è-4 · ( qµe notv.J .izeg;z.e.t.tort4 
de n.e pou.vo.i...iz pu.61....i..e.iz en..t.i..èll.07len.t, t.au..te 
de pJ...ace ! . . . J 

l>li...chu Fèv.ize 

A vot.v.J J...a fXlllOJ...e : 

Jean nEVIU.E ( 69) 
"Plaisir J 'abori de · trou­

yer à lire des sujets q~i me concernent 
(les classes ..ic pcrf. sont ie plus en 
plus abanionnécs .. - on ne tt:ouvc · nulle 
part ailleurs dei ar~icles sur ·elles). 

J'aime tout ( ou pres::iue: car ce q_ue je 
crains· cc sont les ar·tic les de ceux ;:iui 
savent tout - où est le bon - où est le 
mauvais - terminus!). u 

Frar.çoï.$ VEITER ( ffi) 
·~es a rticles bien faits, 

ou i; mais aussi Jes jets ,iu coeur, sur 
le vif, style :i~ cc qui : passe dans Con­
tact ." .. Chantiers y gae;nerait en sponta­
néité et Jynamismc .. •. nais peut- être se­
qli t - i l vite rempli j e cc gc:lre .:le t:ex­
tes·?" 

Cl!antal BAR~ (64) , 
. · ''J'apprécie Chanders .•. 

pour l'ouv~rture d'~sprit ::iu' il apporte : 
tous, ou prcs~~e, l es secteurs de l'E . S . 
y so~t abor.dés. !kvuc un peu cu lpabi li­
sai:ite pour ce ~Ui OU Ce lie .:\Ul SC dit: 
"Je ne fz..is pas .. ~out cela ·dans ma class­
se!11 . et . :iui . m' oblige à. me rerncttrc en 
=\uestion, à · mettre en place un atelier 
supplémentaire ... outi i. ::iu i · "oblige" à 
travailler jans nos classes ians la joie 
ct".". .ccci est i mportant. '' 

.··· . . .. .. 
~ctte '.\UWAK .(03) 

•Chantiers est une revue 
merve.illcusc .d' éc':!.anges dans le sens où 
ce .. so.nt les col;l~gucs actifs ( en classe) 
~ui y participent .... Pas ic belles théo­
ries è ~ bureau, des trucs vrais, expéri­
mentés . Rien \ic te 1.., pour avoir envie 
j ~ çssayer à son tour , et oser 11 sc lan­
~r" 11 .dans d.cs d10ses nouvelles • 

!IEchos. cle la .. Commission" : r9nseignernents 
toujours utiles . P,ourra.it-o.n J.~nner plus 
je d.étails pa.r .. ~é~ion? " . 

.., l . . b . l " , f' . .. 1 • 'f' Qonnc l.Sl. i. i.te. c~c·:r.·J __ ccent .. Ji:! prc erir-
rais des fic·1cs déto.chabLes, par thè.ncs abor:iés, 
peu,-- insérer .. fans mes différents dossiers ( 11 idée 
·a été lancée par. 11 eritrai.de pra.ti.;iue, bravo ! '1a.is 
pouquoi ne· pas en faire autznt avec les autres ru-
bri.~ucs ? ) · 

Contenus vz.riés : les "trucs" font jaillir des 
d.é~s nowcllcs et relancent rr:-~rvcillcuscment. n 
est .aussi réconfortant Je yoir q_u'on n'est pas le 
(ou· la) scul(e.) à paniq_u~r wfois. Je 11j~vore" 
tous les articL~s et suis avec beaucoup d'intérêt 
11 e"--pér.ience ie c~acun . Un '~bon point" tout pu-ti­
culicr pour 1 1 entraide pr~tiquc et les arti­
cles pour l'organisation je la classe. L' expression 
(en classe et aJulte) égaie bien les pages. Pour­
:iuoi mettre 2 1nagnifiq_ucs photos (ou dessins) au 
r~cto et verso de la· inêtnc pas;e? El.lés seraient pu--

.. fois bien ~afficher. t.:;ul:cs les deux. Hf' 
* Vous aussi, vous pouvez t émoigner, 
critiquer, proposer. Ecrire à M. FEVRE 

: . sO, . Av. ~ Versailles 94320 'ffiIAIS 

· (.1) Ces pages ~o~t :t~'rées' en offset à Tourcoing et, 
techniquem~nt c~mme financièrem ent ~ous · devons fâi­
re des rec t o- v.e rso . Ah!, si no •Js étions riches ! • .• 



NOUVELLES CONDITIONS D'EXPEDITION 
d es Dossiers di sponibles en 1981 - 82 

*******~* 

1. paiement joint à 1 a commande: 

Participation au port pour: 1 - 2 dossiers . 
3 - 4 dossiers 
5 à 7 dossiers . 

A p a rtir d e 8 dossiers: franco de port. 

2. paiement différé après réception facture: 

5 F 
8 F 

10 F 

mêmes conditions que c i - dessu s mai s ajouter ·53 d e frais 

~eport, 
Commande de: 
Participation a u 
port .•. dossiers: 
5% frai s de 
factura tion: 

A payer: 

Paiement: 
établi à l'ordre de:­
A.E.M. T .E.S. 

F à expédier à 

F M. ____ _ 

F 

F 

par: .rrandat P.T.T. 
ou • chèque bancaire 

* Envoyer cOOT1'()Jlde et paiement 
au trésorier 

au .C.C.P. 915 85 U Lill.E 
(3 volets) 

Bernard MISLIN 
14, rue du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

C. P . P.A.P. 
N° 58060 
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Les nouveaux barêmes des P.T.T. (octobre 1981 ) viennent de bouleverser can­
plèterrent l ' organisa.tion de nos expéditions . 

1. Pour Chantiers : augnentation de 25 % des frais de port. Cependant 
nous naintenons l e prix de l'abonnement 81-82 à ID F 

2. Pour les dossiers: suppression du tarif spécial et alignement sur 
le tarif des plis non urgents, ce qui irrplique 

des hausses de 3,50 à 5 ,90 F par exerrplaire, suivant les cas, les petits 
envois étant les plus touchés. 

"bus sœmes donc obligés, si nous ne voulons pas nous trouver en déficit, 
de rrodifier les conditions d'expédition de juillet 1981. !\bus cooptons sur 
votre coopréhension pour régler vctre participation au port. Merci. 



CHANTIERS vous apportera tout au long de l ' année scolaire: 

t/ des éclh.1s Jcs classes, des doci.m:nts, dossiers, syntht!scs de cahiers de 
roulaumt axés sur m thàre, :les ~es d ' expression: enfants et a.iultes. 

2/ des ~ ~'q)érativœ: ICEM-ŒL, f'htraide Pratique, F.chvs Ju roois infoP­
imnt Jcs trav.u« ic la Connission F.docation Spécial isée de l 1 r .C.E. '1, œ 
tO livrai.sons échclmn6cs d'août à juin ( 5~ à C«1 ~es Jdns 11 allllt..~) • 

Conditions d'abonnement : Uni,{UDneilt ~u· .\llfléc scolair~ 1 es nouveau:.< 
~ rcœvront Tes ~0 Jéj~ ~depuis La rcntr\..~ scolaire. 
~ JBr tacite roccab::tioo, rmi s Revue Coo~rativc, <hmticrs 
km.m ie à tout ramrn.tc :lés ircux d ' int.erTJl!pr soo :\~t pour l 'annéc 
à venir J ' en infon~r Le t~soricr iès fin juin (inisc ?i joor du fichier). 

-~---- ---

<J 
DANS l 'FNf21ŒEM!NI' SPEC JAL 

Revue Cocpérot ive Mensuelle 

NOM 
Prénan 
Pdresse 
avec 
son 
COOe 
Postal 

M -····---··--· .. - ... --- .. 

travaillant en : 

AlXHlFJ.ENI' 

NOUVEAU 

1981 - 1982 

à servir à: 

Abonnement 80 F (étranger 98 F) .. ·--·- F 

Adhésion:-soutien à l 'A.E.M. T.E.S. -··-··-- F 
(à votre gre; rrerciJ 

total: ---·. ··-·-- F --
Paiement joint à l'ordre de A.E.M. T.E.S. . - -----
adressé à M. lJcrnerd MISLJN' 

14, rue du Rhin 
68490 OTTMARStEIM 
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PEDAGOGIE FREINET 
A,,.sociatlon Eco le Modern e des Travailleurs de l 'Ensclgnemen t Spécial (AEMTE<;) 

Dossiers disponibles en 1981-82 
L'A. E. M, T. E.S. vous proose ses dossiers axés ·sur des thèmes pédagogiques, 

provenant des échanges entre Travaill e urs de 1 ' Enscignemont Spécialisé , mem-
1.tres de l'l .C .E.M •• Us son t regroupés en 20 séries : 

NUflléro de s~rie et thè•cs abordéa dans chaque série Pria ICom-orô?I TOTAL 
---------- ---- . - - . --- - - ·--- ·----·----

l CALCUL e t MATliE.MAT IQUES dans Id' classes :;péclalé.'s_( 15 F _ F 

2 LA LECTURE - LA VI E dans une c las5e qe "pe1i ts" - 1 30 . F ~. - F 

J LA COOP(RAT ION dans l' E. S. - VERS L'AUTOGESTION_ ( 40 F 
__ F 

4 CONSTRU ISEZ VOS OUTILS pour le .Journal Scolalreéd.1181-1 15 F 
__ F 

S Lt<s CORRESPONDANCES SCOLAIRES dans 1 'Ens, Spécial) 1 58 F 
Les JOURNAUX SCOLAIRES dans 1 ' Enseignement Spéclol -

- _ F 

6 L'EXPRESSION LIBRE - LIBERTE D'EXPRESSION -- _ 1 33 F 
___ F 

7 L'EXPRESSION ORALE - Mar ionne lles - Jeu Drama tiquo 
l<XY..~1o;r .!s-v1'!.é le nouveau dossier paraitra en 1982 ) 

8 TECHNIQUES SONORE<; - EXPRESSION CORPORELLE _ ___ 1 24 F _ _F 

9 Péda Freinet e1 E.OUCATION PHYSIQUE(cl. verte et de neige) 1 32 F . • F 

10 Premier BILAN en S.E.S. C, Expérience de s t age Coop . _ I J2 F 
__ F 

11 EDUCATION DE L'ADOLESCENT dé f icien t lnte llectuel ___ I 30 F __ F 

12 DECLOISONNEMENT e n S.E.S. & Ecole de Perf. Primaire_! J2 F ~F 

1J FONCTION OU GROUPE en Pedagogie Freinet _____ _ 16 FJ __ ( __ F 

14 TECHNIQUES 0' IMPRESSION ü ARTS GRAPHIQUES !Ed. 197111 - 1 66 F (_ ___ (. _ _ F 

15 LE MAGNETOSCOPE en S.E.S. : utili sa ti ons pédagogiques_ 

16 Ver:. une COMMUNAUTE EDUCATIVE en E.N.P . ~-----

17 POUR LA CREAT ION MANUELLE - ospec ts théoriques u l 
1 

fiches pratiques (197111 ~ 
" 

18 ORGAN 1SAT1 ON de:. ACT 1V1 TES dans une eapérience d'auto-
9est 1on - en classe de perfectionne"'e nt de "gra nds" 

19 TOUT ENFANT A DROIT A L'EXPRESSION POETIQUE ___ _ 

20 Recherches sur ! ' EVALUAT ION en Closse-Coopératlve 1981 

•• Adhé:;lon-soutien à l'A.E.M.T. E.S. ----------

• Si vous dés• rez par i i ciper aux échanges m cours dans 1 es' 
divers ~QC tcvrs d e trava il, prenez rdpidetncn l con t ac t avec: 

Michel HV~(, SO, Ave n ue de VERSAILL ES 94320 TlllAI S. 

tr.onaitlOn~ d'e•ptd1t1on et r~glemenl, page su t•ante) 

24 F ( __ _ _ F 

25 F --- _ _ F 

50 F --- - _ _ f 

30 F ---· 
__ F 

12 F ._, __ _F 

16 F - ·- --- F 

-- --- ·-- - F 
Total généra_! ___ 

de la 
conwnande: _ _ _ _F 

à reporter, page 
Sul.vante, 



CHANTIERS 
dans !'Enseignement Spécial publie tout au long de l'année en 12 numéros : 

• des analyses de la réalité pédagogique ; 
• des témoignages de classes, de pratiques ; 
• des résultats de recherches, d'enquêtes ; 
• des synthèses des travaux de l'A.E.M.T.E.S. ; 
• des échos de la vie de la Commission ICEM Enseignement Spécialisé ; 
• une rubrique d'Entraide Pratique ; 
• des articles, témoins d'un souci d'ouverture ; 
• des pages d'expression écrite, graphique et photographique d'enfants et d'adultes ; 
• des suppléments: albums de lecture réalisés dans les classes de l'E.S. 

DOSSIERS 

CHANTIERS édite aussi des dossiers qui regroupent les échanges et recherches coopératifs sur des 
thèmes précis, publiés dans d'anciens numéros de CHANTIERS. 

• Actuellement , sont disponibles une vingtaine de dossiers dont vous pouvez demander la liste et les prix à : 

Bernard M ISLI N 
14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

(joindre une enveloppe timbrée à votre adresse). 

A SIGNALER: 

4 - CONSTRUISEZ VOS OUTILS . 

Son but est de vous permettre de fabriquer deux outils essentiels pour l'impression et le journal 
scolaire : presses, limographes, mais aussi du petit matériel pour faciliter le travail dans cet atelier 
(rouleaux, séchoirs, etc . jusqu'à la boîte à relier). 

14 - 30 TECHNIQUES D'IMPRESSION & ARTS GRAPHIQUES : 

Ce fichier coopératif, entrepris depuis 1972, avec la collaboration de plus de 50 classes ICEM, constitue 
un numéro spécial en 2 tomes (275 pages, ti rages couleur), un document exceptionnel qui ne pourra 
pas être réédité (volume de travail trop important pour nos possibilités) ... à profiter tant qu'il en reste ! 

16 - VERS UNE COMMUNAUTÉ ÉDUCATIVE EN E.N.P. : 

Un exemple de la mise en place de la Coopérative au nivea{J d'un établissement d'adolescents. 

17 - POUR LA CRÉATION MANUELLE: 

Ce numéro constitue une refonte totale des précédentes éditions consacrées aux Travaux Manuels 
depuis 1966. Cette édition de juin 1979 se présente en 2 tomes : 225 pages, documentation technolo­
gique et recueil de techniques, mais aussi échanges entre praticiens sur notre conception de la création 
manuelle . 

20 - RECHERCHES SUR L'ÉVALUATION EN CLASSE COOPÉRATIVE : 

Ce dernier né de 1981, présente les expériences sur lévaluation par une équipe, en école de perfec­
t ionnement , niveau primaire. 

Ces dossiers ne prétendent pas apporter des réponses définitives aux problèmes abordés dans l'étude de tel 
ou tel thème pédagogique. Ils témoignent simplement de nos travaux ... et restent toujours ouverts aux nouvelles 
recherches, aux nouvelles questions, aux nouveaux témoignages. 

Participez à leur réactualisation, à la création de nouveaux dossiers et aux divers échanges mis en place au 
sein de f'A.E.M. T.E.S. 

Prenez contact avec : 

Michel FÈVRE 
50, avenue de Versailles, 94320 THIAIS. 
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Directeur de la publication : D. VILLEBASS E - 35, rue Neuve- 59200 TOURCOING 

Commission Paritaire des Papiers et Agences de Presse N° 58060 

Imprimerie spéciale - A.E.M.T.E.S. : 22, rue Miramont - 12300 DECAZEVILLE 
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ogR~I~RE 8EU~E: mercredi 13 janvier 19~2 ( co:n:nuni 1u~ ?~r t§l §:)';one "l 11 "leures} 
0 --------·-------------- -~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

"·lotre e'T\:Jloy-~e, Tne '1'1trHL ser~ ~':>sente iu l° ~u 15 f~vrier 1932.· \ussi. nous 'lV0'1S 
i Û noii fier l' ?t'";~ni .S"ltiO':'l :>r§vue 9".)Ur les ")1.'C'Utions ie C1a."JTI~~5 ! 

1/ Le \J 0 ·i e j ·3.nvier est -.:>lus irnoort-::t"lt :iue jti.n!->itu·ie 1our :i§~"3. 1er les ~rticles en 
s0ufr:ince ieoui:; i~jà un .nonent . 

~/ Le ~0 7 le f~vrier, ~lus :nince ser, tir~ i 'ici fin j3.nvier et le :nont~~e ser3 ter­
.nil'l ~ ')'lr 1?ierre V~Tf~T 1ui T5-su·ner<t 1.ussi ·1 1 ex'l~ii ti ?n 'l\J·'ln t le 13 f~vr-ier. 

-1/ Le '~ 0 suiv"\nt ser"i un nun-§ro iou':>le conscr~ en 1njeure 1·:1.rtie :3. un dossier. sur 

" ~ARI1,,~TTES ~T TqEATR~ 0'018RgS" 
c o§iition :i.vec r::ri~nti~rs !?5i:l3:);i:i.ues 1e 1 1 ·~st - S·'.)rtie •)r~vue e:t hrs. 

4/ Le -~o l~ ie ·,hi ~2 sortir:i. en fin :i.vril 19~'2 et c~:>11::iorter:i. co-nme su·J?l~·nent le 
livret ie lecture "Rl\.I5S A." ( l' .~1ui :1e k î0urcoin~ ioi t 1enser ·iux 'Tl :t·:i,uettes ) . · 

5/ Le ~ 0 11 ie Juin~~ sortir'l fin .m'li, 'lVec en su~,l~~ent le livret ie lecture: 
" L~ ORl\GO~ v-gRT" ( :n:quettes ot :'.l r§:")=:trer =:tsse7- tôt ·nr 1'~1ui-,:ie k To11rcoi!1.~). ')u'lnt 
·m S".lm-n3.ire le ce 'J?, il ser"'I. ~t"i':>li lors 'ies fourn=~es ie ·:>rintem::>s i e l' I .C. 1!:. 'i . 

'=>/ Le \J 0 12, ser3. r-~ ll_is~ en 1/2 f0r.,,1t c oïl·ne l' 1n n.:;s~ et S"l ) -'.lrutio est )r~vue ~u 
15 juin . Il c0m~renir~ outre 1'~)1el ~ r~"l~on'1enent, l~ liste ies i ossiers iis?o­
.ni1:>les en 19'32- 13 les "Jrojets Jour l' vmfo "!. venir ••• et il i evr'l être "Jr-§?-=tr~ 'lU'< 

jour-n~es ie ryrintem'Js "l \ ix. 

U:ï suo~l-§ment tr~s court -f:i.is'l!lt essentielle:nent 3.;>;>el 3.UX r~'lbonne:nents envoyé 
sous enveloo;,>e for:n3t lettre est :1.uss.i ?r§vu :i.v-:i.nt 13. rentrée, 'iutour -iu 3/9/'3?. • . 

/'-. vous lire s':l.ns t'lr1er: ,,ichel L'JICHOT et 'Hchel FEVR'S 
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